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LES RELATIONS ENTRE ÉLEVAGE ET SOCIÉTÉ :

5 SCÉNARIOS PROSPECTIFS À L’HORIZON 2040

En 2010, le Poitou-Charentes est la plus importante région caprine française, où sont élevées 37 % des chèvres laitières et où 
l’industrie transforme 60 % du lait collecté en France. 

Des structures caprines peu autonomes Des structures caprines peu autonomes 
Entre 2000 et 2010, les élevages caprins se sont fortement intensifiés en Poitou-Charentes : le nombre d’élevages spécialisés a 
diminué de 25 % et le cheptel moyen a augmenté de 80 % (Agreste, 2012). Le nombre médian de chèvres est passé de 124 à 
244, sur une surface agricole (et fourragère) quasiment identique (chargement de 9,6 chèvres/ha SFP). L’autonomie alimentaire 
a alors fortement diminué, et les rations sèches se sont développées. L’autonomie alimentaire est de 56 %, avec seulement 22 % 
des concentrés produits sur l’exploitation. Les fourrages consommés par les chèvres ne représentent que 51 % de la ration (dont 
environ 16 % achetés). 624 g de concentrés et déshydratés sont distribués aux chèvres pour produire un litre de lait.

Un contexte économique difficile pour la filière Un contexte économique difficile pour la filière 
Le contexte économique se caractérise par une flambée historique des coûts de production, associée à un prix du lait à la baisse 
(- 21 ¤/1 000 l en 2010, - 15 ¤ en 2011). Entre la campagne 2010 et 2011, l’indice des prix moyens de production agricole a bondi 
de 10,8 %. Cette augmentation est largement due à la hausse de 16,9 % des aliments achetés, qui pèsent pour 43 % dans le 
calcul de cet indice en caprin. 

CONTEXTE DE LA FILIERE CAPRINE  
AU DEBUT DES ANNEES 2010
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Fort des constats précédents, la filière caprine (BRILAC et FRCAP : éleveurs et laiteries) de Poitou-Charentes et des Pays de la de Poitou-Charentes et des Pays de la 
Loire Loire a décidé, avec l’appui des structures de développement (12 structures : chambres d’agriculture, contrôles laitier, CIVAM, 
GAB), de recherche (INRA) et de l’enseignement agricole (EPLEFPA de Melle) de constituer un réseau d’expérimentation réseau d’expérimentation 
et de développement et de développement pour accompagner la transition des élevages caprins, vers une plus grande autonomie alimentaire et vers une plus grande autonomie alimentaire et 
une valorisation de l’herbe plus forte. Ce réseau est porté politiquement par le BRILAC, l’interprofession caprine de Poitou-une valorisation de l’herbe plus forte. Ce réseau est porté politiquement par le BRILAC, l’interprofession caprine de Poitou-
Charentes et des Pays de la Loire , avec l’appui financier des régions Poitou-Charentes (puis Nouvelle-Aquitaine) et Pays de la Charentes et des Pays de la Loire , avec l’appui financier des régions Poitou-Charentes (puis Nouvelle-Aquitaine) et Pays de la 
Loire.Loire. Les structures techniques et de recherche s’assurent de mener des travaux collectivement, et de partager les actions 
menées par leurs structures.

La mise en place de ce dispositif s’est faite en parallèle de celle de l’expérimentation système Patuchev (INRAE UE FERLus, 
à Lusignan), qui vise à répondre à la question scientifique « Quels types de systèmes d’élevages permettraient une meilleure Quels types de systèmes d’élevages permettraient une meilleure 
autonomie en intrants, tout en maintenant des niveaux de production et de revenus acceptables ?autonomie en intrants, tout en maintenant des niveaux de production et de revenus acceptables ? ». 
L’objectif est d’avoir des synergies fortes entre l’expérimentation système et le réseau d’éleveurs et de conseillers REDCap, 
pour favoriser la remontée de questions de terrain vers la recherche et la diffusion des acquis de la recherche vers les 
utilisateurs. A partir de 2019, le réseau REDCap a ajouté un enjeu supplémentaire, à savoir l’adaptation au changement 
climatique.

LA CRÉATION DU RÉSEAU REDCap 
ET SON DÉVELOPPEMENT Réseau d'Expérimentation

     et de Développement Caprin

ALIMENTATION
A L'HERBE

AUTONOMIE
ALIMENTAIRE

CHANGEMENT
CLIMATIQUE
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LES RELATIONS ENTRE ÉLEVAGE ET SOCIÉTÉ :

5 SCÉNARIOS PROSPECTIFS À L’HORIZON 2040

Créer des références 
avec des éleveurs-
expérimentateurs

Accompagner la 
transition des 

systèmes agricoles

Diffuser largement

-

La force de notre collectif est d’être capable d’identifier des 
questions de terrain, pour en faire des questions de recherche. 
Cela nous permet ensuite d’associer éleveurs, experts techniques 
et chercheurs pour apporter des réponses à ces questions, via 
des groupes d’échanges, des suivis en fermes ou des essais. 

EN CHIFFRES

Le réseau reDCapap, C’est, 

groupes D’éLeveurs et 
Leurs ConseiLLers sur Le 
Changement CLimatique

10 

120 éLeveurs-expérimentateurs 

struCtures teChniques  
pour L’aCCompagnement 14 

3 étabLissements De formation

expérimentation - système 
inrae : patuChev1 

ConseiLLers Caprins 
mobiLisés sur 10 ans38 
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Créer des références 
avec des éleveurs-
expérimentateurs

Accompagner la 
transition des 

systèmes agricoles

Diffuser largement

-

5

ENJEUX ET OBJECTIFS DU RÉSEAU REDCAP

Un réseau d’éleveurs, ambitieux sur la valorisation de l’herbe et des 
aliments produits sur l’exploitation par les chèvres, a été mis en place 
dans les années 2010. L’objectif était d’avoir des donnée techniques et 
systémiques sur ces élevages, pour les rendre ambassadeurs de notre 
démarche.

Trois indicateurs ont été calculés dans les années 2012-2014 et 2019-
2021 chez 30 éleveurs : l’autonomie alimentaire, la part d’herbe de la 
ration et la quantité de concentrés et de déshydratés distribuée. En 
complément, chez les éleveurs volontaires, un coût de production est 
réalisé, selon la méthode de l’Institut de l’Elevage. 

Enjeux Objectifs chiffrés

Concentrés et  
déshydratés de la ration  

< 450 g/litre de lait

Herbe de la ration
> 60 % de MS

Autonomie alimentaire
> 75 % 

Développer la part 
de l’herbe pâturée 
ou conservée dans 

l’alimentation des chèvres

Optimiser l’autonomie 
alimentaire des 

exploitations caprines

Les systèmes doivent être 
économiquement viables 



LES RELATIONS ENTRE ÉLEVAGE ET SOCIÉTÉ :

5 SCÉNARIOS PROSPECTIFS À L’HORIZON 2040

Le tableau  synthétise les suivis techniques (20 élevages, suivi déclaratif des 
rations moyennes mensuelles) et technico-économiques (11 élevages, méthode 
COUTPROD) en conservant les effectifs constants entre les années 2012-14 et 
2019-21 (moyenne de 3 années). Sur une dizaine d’années, on constate globalement, 
la transmission de 6 exploitation et l’arrêt de 2 éleveurs. Le nombre de chèvres 
moyen par élevage a diminué de 6 %, la productivité par chèvre reste stable (+ 3 %). 
4 éleveurs étaient en agriculture biologique. Ils sont maintenant 9 à produire du 
lait sous label AB (sur-représentation par rapport à la moyenne de la zone). Le 
pâturage s’est développé, avec 2 troupeaux pâturant en plus. On observe également 
le développement de l’usage de l’enrubannage dans la ration des chèvres (+ 7 %). 
Cette pratique favorise la récolte de 1ères coupes de qualité. 
Le réseau mis en place était ambitieux en 2012 : 82 % d’autonomie alimentaire 
massique (échelle exploitation), 68 % de fourrages (herbe) dans la ration et 453 g/l 
de concentrés et déshydratés distribués. Le contexte laitier caprin plus favorables 
ces dernières années a conforté une dégradation de ces indicateurs dans les 
années 2020 : 73 % d’autonomie alimentaire, 61 % d’herbe dans la ration et 551 
g/l de concentrés et déshydratés distribués. Ces résultats sont à nuancer en 
observant l’évolution des mêmes indicateurs dans les fermes Inosys-Réseau 
d’élevage. Notre réseau amabassadeur reste toujours plus ambitieux sur les enjeux 
d’autonomie et de valorisation de l’herbe. On note positivement une forte diminution 
du chargement : de 11,3 chèvres/ha de SFP à 6,6 chèvres/ha et la rémunération des 
éleveurs (malgré une hausse du coût global de l’alimentation) qui s’est nettement 
améliorée. 

UN SUIVI DE TRAJECTOIRES D’ÉLEVAGES CAPRINS PRÉCURSEURS SUR 10 ANS …
EVOLUTION DES INDICATEURS D’AUTONOMIE ALIMENTAIRE ET DE VALORISATION DE L’HERBE SUR UN 
ÉCHANTILLON CONSTANT D’ÉLEVEURS (20 ÉLEVAGES)

REDCap INOSYS* REDCap INOSYS*

Nombre de chèvres 277 289 259 336

Production laitière (l/chèvre) 821 846 844 923

Part de pâture/affouragement/Foin/Fourrages humides 6%/10%/66%/17% 1%/1%/78%/19% 9%/6%/61%/24% 1%/2%/69%/27%

Chargement (chèvres/ha SFP) 11,3 10,2 6,6 9,5

Autonomie alimentaire 82% 58% 73% 54%

Part de fourrages 68% 63% 61% 60%

Quantité de concentrés (kg/chèvre) 372 522 465 552

Quantité de concentrés (g/l) 453 623 551 600

Coût du système d'alimentation (€/1000l) 355 396 445 442

Rémunération du travail exploitant permise (SMIC /UMO) 1,5 1,4 3,4 2,8
* (35 élevages)

Moyenne 2012-14 Moyenne 2019-21
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UN SUIVI DE TRAJECTOIRES D’ÉLEVAGES CAPRINS PRÉCURSEURS SUR 10 ANS …
EVOLUTION DES INDICATEURS D’AUTONOMIE ALIMENTAIRE ET DE VALORISATION DE L’HERBE SUR UN 
ÉCHANTILLON CONSTANT D’ÉLEVEURS (20 ÉLEVAGES)

REDCap INOSYS* REDCap INOSYS*

Nombre de chèvres 277 289 259 336
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Chargement (chèvres/ha SFP) 11,3 10,2 6,6 9,5

Autonomie alimentaire 82% 58% 73% 54%
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Quantité de concentrés (kg/chèvre) 372 522 465 552

Quantité de concentrés (g/l) 453 623 551 600

Coût du système d'alimentation (€/1000l) 355 396 445 442

Rémunération du travail exploitant permise (SMIC /UMO) 1,5 1,4 3,4 2,8
* (35 élevages)

Moyenne 2012-14 Moyenne 2019-21
intRoduction
le Redcap – réseau d’expérimentation et de
Développement caprin - est un réseau d’éleveurs et de
techniciens des différentes structures de développement
régionales mis en place en 2011 pour conduire des actions
de recherche et développement sur l’alimentation à
l’herbe et l’autonomie alimentaire, en lien avec le dispositif
patuchev de l’inra lusignan. Trente élevages caprins de
poitou-charentes et pays de la loire sont ainsi suivis
mensuellement par les chambres d’Agriculture, le
contrôle laitier, les ciVAM et le btpl, afin d’acquérir
des références techniques et technico-économiques sur des
systèmes caprins herbagers et cherchant à développer leur
autonomie alimentaire. 
Des études thématiques sont également conduites et visent
l’innovation technique : choix et suivi de prairies multi-
espèces adaptées aux caprins, production et utilisation de
méteils, technique du séchage en grange, qualité du foin... l’objectif de cette plaquette est de présenter les principaux résultats obtenus depuis 4 ans.

1

elevageS caprinSherbagerS 
Retour sur les suivis 2013 et 2014 etl’accompagnement vers l’autonomie alimentaire en
poitou-charentes et pays de la loire

REDCap - Elevages caprins herbagers 

Retour sur les suivis 2013 et 2014 et l’accompagnement vers l’autonomie alimentaire en Poitou-Charentes et Pays de la Loire

ANGOULEME

LA ROCHELLE

ANGERS

NIORT

POITIERS

LA ROCHE-SUR-YON

LE MANS

Système pâturant
Système fourrages humides
Système fourrages secs  
Système affouragement en vert 

Comme présenté dans le schémaci-contre, l’objectif du REDCap estde promouvoir des élevagescaprins valorisant l’herbe et desaliments produits sur l’exploitationdans l’alimentation des chèvres, afinde favoriser le développement destructures économiquementviables. 

les enjeux et objectifs du Redcap

Un projet
collaboratif avec
2 enjeux majeurs Optimiser l’autonomiealimentaire des exploitations

caprines

Concentrés etdéshydratés de la ration< 450 g/litre de lait
Herbe de la ration> 60 % de MS

Autonomie alimentaire> 75 %

Enjeux
Objectifs chiffrés

{ {
{

Développer la part de l’herbepâturée ou conservée dansl’alimentation des chèvres

Méthodologie eMployéeUn suivi mensuel des rations et des performances laitières est réalisé par un technicien dans les élevages suivis.

Trois indicateurs sont calculés : l’autonomie alimentaire, la part d’herbe de la ration et la quantité de concentrés

et de déshydratés distribuée (noté [C et D]). En complément, chez les éleveurs volontaires, un coût de production est réalisé, selon la méthode de l’Institut de

l’Elevage. Il permet de déterminer les composantes du coût de production du lait et la rémunération permise par

l’atelier caprin.

Projet1_ELEVAGES CAPRINS HERBAGERS  14/04/2015  16:47  Page 1

 
 
 
 
                             Fromages et Laits                            issus d’Élevages de Chèvres                     conduites avec de l’HErbe 

Colloque de restitution finale  

• Webinaire •   
Jeudi 8 octobre 2020 

L’herbe : un atout  pour les élevages caprins du Grand Ouest  

"Elevages caprins 
herbagers :  
synthèse 2014""

"L’herbe : un atout 
pour les élevages 
caprins du Grand 
Ouest (colloque de 
restitution du PSDR4 
Flèche)"
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https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/redcap_-_elevages_caprins_herbagers.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/Actes_Colloque_fleche_VF.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/redcap_-_elevages_caprins_herbagers.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique72
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CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS
La force de notre collectif est d’être capable d’identifier 
des questions de terrain, pour en faire des questions de 
recherche. Cela nous permet ensuite d’associer éleveurs, 
experts techniques et chercheurs pour apporter des 
réponses à ces questions, via des groupes d’échanges, 
des suivis en fermes ou des essais en station et/ou 
fermes commerciales. Les pages suivantes synthétisent 
les réponses apportées à différentes questions d’éleveurs 
depuis 10 ans. 

Légende : Parcelle pâturée en Vendée, avec fil avant, sur une parcelle 
implantée avec un mélange prairial REDCap. L’herbomètre au 

premier plan permet d’estimer la hauteur d’herbe et le rendement
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QUELLES PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES 

POUR LES CHÈVRES ? 

En Nouvelle-Aquitaine  

et Pays de la Loire

Produire davantage de protéine sur son exploitation, ne plus désherber ses prairies ou encore limiter les 

traitements phytosanitaires dans la rotation culturale… sont des objectifs d’actualité. Cultiver plusieurs 

espèces au sein d’une prairie ouvre des perspectives pouvant y répondre. 

La prairie multi-espèces peut cependant être une source de complexité. Quel(s) mélange(s) prairial(aux) 

pour des chèvres ? Comment un mélange évolue-t-il au fil des années ? Quelle(s) conduite(s) adopter au 

champ ? Autant d’incertitudes techniques que le REDCap s’est attaché à lever en entreprenant des essais 

en élevages caprins du Grand Ouest (Nouvelle-Aquitaine et Pays de la Loire).

C’est aujourd’hui le fruit de 8 années de travail entre éleveurs, structures de conseil, établissements 

d’enseignement, chercheurs et semenciers qui est retranscrit et partagé au sein de ce document technique. 

Il s’agit pour les éleveurs et leurs conseillers d’un outil d’aide à la conception, à la conduite et au suivi d’une 

prairie multi-espèces pour les chèvres.

Il s’articulera autour de 4 points clés pour obtenir un bon fourrage sur pied :

- Une définition de la prairie multi-espèces en système caprin et ses intérêts

- La démarche de conception d’un mélange prairial

- Les pratiques d’implantation, d’entretien et d’exploitation à adopter

- Le suivi de sa prairie multi-espèces

Chiffres, photographies et retours d’expériences proviennent des suivis de 5 mélanges prairiaux réalisés 

dans 27 élevages entre 2012 et 2019 par le REDCap. Une description plus exhaustive de ces essais et leurs 

résultats est disponible sur le site internet du REDCap.

La prairie multi-espèces

Un mélange cultivé d’au moins 3 espèces  

et 2 familles :

1. Des légumineuses

2. Des graminées

Le fourrage La chèvre

- Appétent

- Equilibré et/ou riche en protéines

- En vert ou conservé

Azote de l’air

Azote du sol

Un assemblage cohérent pouvant permettre :

- autoproduction de protéines à partit de l'azote de l'air

- une meilleure couverture du sol

- un étalement de la production

- une souplesse d’utilisation (date et type d’exploitation)

- une pérennité élevée

- une meilleure résistance aux bioagresseurs (maladies, insectes)

Culture pure

PME

UNE PRAIRIE MULTI-ESPÈCES, DE QUOI PARLE-T-ON ?

* et autres familles d’expèces non fixatrices d’azote de l’air

- Un comportement 

d’ingestion stimulé

FAIRE DU BON FOIN_FAIRE DU BON FOIN POUR LES CHEVRES !  28/08/2015  14:13  Page 8

FAIRE DU BON FOIN_FAIRE DU BON FOIN POUR LES CHEVRES !  28/08/2015  14:13  Page 8

Exp 1 Exp 3Exp 2
Mélange

*

Une démarche itérative pour coconstruire des mélanges prairiaux

Le REDCap est un réseau d’éleveurs et de techniciens qui conduit des actions de recherche et de

développement sur l’alimentation à l’herbe des chèvres et l’autonomie alimentaire, en lien avec la plate-

forme expérimentale Patuchev de l’INRA Lusignan (86).

L’implantation de prairies multi-espèces est un des leviers techniques pour renforcer l’autonomie

alimentaire et protéique des élevages caprins. Cela permet d’étaler la production dans le temps,

d’allonger la pérennité de la prairie, d’améliorer la valeur alimentaire des fourrages, de maintenir une

sécurité fourragère, et de diminuer les intrants. Il s’agit d’une alternative à la luzerne dans les terrains

moins favorables à celle-ci. Fort de ce constat, le réseau REDCap a décidé de suivre des mélanges

prairiaux, afin de mieux conseiller les éleveurs de chèvres sur leurs choix de prairies multi-espèces.

La prairie multi-espèces, un levier d’action pour plus d’autonomie alimentaire

A partir d’un cahier des charges établi

La mise en place des essais vise à proposer des mélanges prairiaux

« tout terrain ». Pour cela, ils doivent être performants dans une

diversité de conditions d’utilisation allant de la parcelle

d’implantation à la valorisation du fourrage par la chèvre.

La performance a été définie comme une production en quantité, en

qualité, et stable dans la durée.

Un second objectif opérationnel est de créer des parcelles de

démonstration pour lesquelles on dispose de références fiables et

d’informations techniques.

Ce cahier des charges répond aux attentes émises par les éleveurs

utilisateurs de la prairie multi-espèces.

PME 1
PME 2

PME 3

2012
2015

2017
Aujourd’hui

3 séries d’essais en élevages ont été entreprises de 2012 à aujourd’hui. Un mélange (PM1) a été coconstruit

par les différents acteurs du REDCap, puis affiné en 2015 (PME2) et 2017 (PME3). Ce document présente la

synthèse de nos travaux.

27

1

PERFORMANCE

Productif

Pérenne
Protéique 

ADAPTATION

À l’alimentation des 

chèvres
Aux systèmes fourragers 

régionaux

Aux contextes 

pédoclimatiques de 

l’Ouest

Cahier des charges

"Quelles prairies 
multi-espèces 
pour les 
chèvres ?"

"Les prairies 
multi-espèces 
du REDCap, 
synthèse de 10 
ans d’essais en 
élevage"

Parcours web 
pédagogique 

CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS

Entre 2012 et 2020, 5 mélanges prairiaux ont été implantés dans 44 parcelles 
de 27 éleveurs de chèvres de Nouvelle-Aquitaine et des Pays de la Loire et à 
Patuchev. Ces mélanges ont été co-construits avec les éleveurs, conseillers, 
semenciers et chercheurs de la filière caprine régionale, afin de proposer 
des mélanges adaptés aux contextes pédoclimatiques, productifs, riches 
en légumineuses et pérennes. 9 stagiaires ont grandement contribué au suivi de 
ces parcelles chez les éleveurs. Ce travail a permis de proposer aux éleveurs 
des mélanges prairiaux performants et de faire de la pédagogie sur la 
construction des mélanges et la conduite des prairies.

QUEL MÉLANGE PRAIRIAL IMPLANTER POUR UNE VALORISATION 
EN ÉLEVAGE CAPRIN D’UNE PRAIRIE RICHE EN LÉGUMINEUSES, 
PRODUCTIVE ET PÉRENNE ? 

En 2ème année, les meilleures parcelles produisent 
en 2ème coupe, 2,3 t MS/ha d’herbe verte à 17,5 % 
de MAT et 0,89 UFL/kg MS.

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article266  
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article258 
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article258 
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article266  
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique117
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique117
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CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS
QUELLE COMPOSITION DU MÉTEIL À RÉCOLTER EN GRAIN, POUR 
PRODUIRE UN ALIMENT CONCENTRÉ À PLUS DE 16 % DE MAT, 1 UFL ET 
UN RENDEMENT DE 35 QX/HA ?

Les meilleurs méteils ont produit  40 qx/ha d’un aliment complet à 17,9 % de 
protéines brutes et 1 UFL. Ils étaient souvent composé de triticale, féverole et 

pois fourrager (10-15% des graines de protéagineux semées).

220 échantillons de méteil de 75 éleveurs et de Patuchev ont été suivis entre 
2016 et 2020 pour proposer des recommandations en termes de composition 
du mélange à semer et de l’itinéraire technique. Ces suivis nécessitaient de 
récupérer les pratiques culturales et des échantillons divers de méteil (pour 
évaluer la composition et la valeur alimentaire). Chaque conseiller apportant 
2-3 méteils, nous avons pu mutualiser le temps de chacun, en optimisant 
la diversité des échantillons récupérés pour proposer des recommandations 
fiables. 

QUELS MÉTEILS GRAIN POUR LES CHÈVRES ? De l’itinéraire technique à la valorisation par l’animal 
2 ème version

Les mélanges céréales-protéagineux (communément appelés méteils) sont des cultures annuelles associant 

une ou plusieurs céréale(s) et protéagineux. La récolte peut être effectuée en fourrage ou en grain. Les 

complémentarités entre céréales et protéagineux ont ainsi des intérêts à la fois d’ordre agronomique 

(rendements plus réguliers, bonne compétitivité aux adventices, meilleure valorisation de l’azote, tolérance 

accrue aux maladies et à la verse) et zootechnique (aliment plus équilibré, gain d’autonomie protéique). Les 

méteils sont une solution technique intéressante pour répondre aux enjeux des éleveurs de chèvres et de 

durabilité de la filière : recherche d’autonomie alimentaire et protéique, cultures bas-intrants et vertueuses 

dans la rotation. 

Pour accompagner les éleveurs caprins expérimentés et novices, le Réseau REDCap a mis en place un 

dispositif d’acquisition de références en ferme. Depuis 2016, plus ou moins de 220 méteils récoltés par les 

éleveurs de chèvres en Nouvelle-Aquitaine et Pays de la Loire ont été étudiés. Pour chaque échantillon, les 

espèces semées et la dose de semis, ainsi que l’itinéraire technique et le rendement ont été relevés avec les 

éleveurs. Le mélange récolté a été trié pour déterminer sa composition et ensuite a été analysé en analyse 

biochimique au Labco de Surgères afin de déterminer la valeur alimentaire.  
Cette plaquette s’appuie sur ces résultats pour décrire les pratiques et apporter des recommandations.

"Quels méteil grain 
pour les chèvres ? 
2ème édition"

Estiméteil : un 
module-web 
pour estimer la 
composition de son 
méteil et sa valeur 
alimentaire 

Parcours web pédagogique 

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article269 
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article269 
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article174
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article279
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La ration mélangée  

en élevage caprin

Les rations mélangées sont peu développées en élevage caprin, car elles 

nécessitent de trouver un compromis entre la sauvegarde d’une fibrosité 

physique et la limitation du tri alimentaire. L’enjeu dans les deux situations 

est de réduire les risques métaboliques. Les rations mélangées représentent 

pourtant une opportunité de simplification du travail dans les grands 

troupeaux. Ce type de ration est- il envisageable dans votre élevage ? Quels 

aliments et matériel choisir ? Quelles précautions prendre dans sa réalisation ? 

Quelles précautions prendre pour éviter tout risque sur mes chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

E N S A TINP
T O U L O U S E
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ATELIER F :  

« MÉLANGER N’EST PAS JOUER ! »

Intervenants : 

Maxime Blanchard (Seenovia), Marie-Gabrielle Garnier (Saperfel), 

Daniel Colin (Chambre d’Agriculture 79), Barbara Fança  

(Institut de l’Elevage), Emma Gourlez (ENSAT).

Journée Technique Cap’Vert - 26 septembre 2019

Avec le soutien financier de :

avec la contribution financière 

du compte d’affectation spéciale 

«Développement agricole et rural»

MINISTÈRE 

DE L’AGRICULTURE

ET DE 

L’ALIMENTATION

Cet atelier bénéficie des 

travaux menés dans le 

projet Casdar CAPHerb

UNION EUROPEENNE

Fonds Européen Agricole 

pour le Développement Rural

L'Europe investit dans les 

zones rurales

La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe

agissent ensemble pour votre Territoire
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La ration mélangée  

en élevage caprin

Les rations mélangées sont peu développées en élevage caprin, car elles 

nécessitent de trouver un compromis entre la sauvegarde d’une fibrosité 

physique et la limitation du tri alimentaire. L’enjeu dans les deux situations 

est de réduire les risques métaboliques. Les rations mélangées représentent 

pourtant une opportunité de simplification du travail dans les grands 

troupeaux. Ce type de ration est-il envisageable dans votre élevage ? Quels 

aliments et matériels choisir ? Quelles précautions prendre dans sa réalisation ? 

Quelles précautions prendre pour éviter tout risque sur vos chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

au moins 5 h

1 distribution par jour avec 

 50 % du mélange disponible

1 à 2 repousse du 

mélange

"La ration  
mélangée pour 
les chèvres"
84 pages pour tout savoir

Atelier à CapVert

CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS

La ration mélangée est une pratique peu fréquente en élevage caprin mais 
qui se développe. Un réseau de 22 élevages en Deux-Sèvres, Vendée et 
Maine et Loire, et de la ferme du lycée agricole de Montmorillon a été suivi 
pendant 2 ans (4 suivis par an), pour créer des références sur la composition, 
la valeur alimentaire et la granulométrie des mélanges distribués et des 
refus, ainsi que des recommandations pratiques. 

COMMENT TROUVER LE COMPROMIS AVEC UNE RATION 
MÉLANGÉE, ENTRE CONSERVATION DE LA FIBROSITÉ PHYSIQUE 
ET LIMITATION DU TRI ?

3 à 4 fourrages sont valorisés dans une ration mélangée, de nature et de 
conservation variées. Le mélange est distribué une fois par jour, avec des 
rations distribuées au pic de lactation composées de 64 % de fourrages et de 
57 % d’aliments produits sur l’exploitation.

https://acta-editions.com/shop/t2135-la-ration-melangee-en-elevage-caprin-2043#attr=
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article250
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article250
https://acta-editions.com/shop/t2135-la-ration-melangee-en-elevage-caprin-2043#attr=
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CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS
COMMENT EXPLIQUER LES CONTRE-PERFORMANCES CONSTATÉES PAR 
DES ÉLEVEURS CAPRINS SUR LA VALORISATION DU FOIN VENTILÉ ?

Pour une chèvre, il faut prévoir 1 t de ms de 
foin ventilé/an, soit 1,7 m² de surface au sol 

pour le séchoir (hors quai et ventilateur).

Le suivi de 18 élevages caprin (pratiques de séchage et conduite de l’alimentation 
notamment), associé à des voyages d’études, des réunions de travail avec 
des éleveurs et conseillers et la présentation de résultats issus de Patuchev 
ont permis de mettre en avant un gaspillage de l’azote et de l’énergie 
dans la ration des chèvres suivies et des pratiques alimentaires (nombre 
de repas, taux de matière grasse de la ration et quantité/qualité du foin 
ventilé décevants) pouvant expliquer les observations de contre-performance 
constatée par les éleveurs. Le séchage en grange est actuellement une 
pratique d’intérêt pour valoriser la prairie dans un contexte de changement 
climatique.

"Le séchage en 
grange en élevage 
caprin"
68 pages pour tout  savoir : le 
système fourrager,  le séchoir et 
le rationnement

Mémo du séchage 
en grange 

Le séchage en grange en élevage caprin 
Depuis une dizaine d’années, des installations de séchage en grange se développent dans 

les élevages caprins français. Cette technique de séchage du fourrage permet de produire 

du foin de qualité et appétant. Le foin séché en grange reste moins longtemps au champ 

qu'un foin classique. Ceci optimise le rendement et la qualité, tout en offrant plus de 

souplesse pour aller faucher au bon stade. Au niveau organisation du travail, les chantiers 

de récolte sont étalés et la distribution du foin est plus confortable.
Le séchoir est un investissement important. Il doit être mûrement réfléchi. Ce guide a 

pour ambition de répondre à vos questions, en décrivant pas à pas la conception et la 

conduite d’un système caprin avec du séchage en grange.

COLLECTION SYNTHÈSE

Parcours web 
pédagogique 

MÉMO SUR LE SÉCHAGE EN 
GRANGE POUR LES CHÈVRES

DEMAIN, JE SOUHAITE INSTALLER UN SÉCHOIR. EST-CE QUE JE VÉRIFIE CERTAINES CONDITIONS FAVORABLES POUR FACILITER MON INSTALLATION ?
 

 

01

j'ai la capacité 
d'investir dans 

un séchoir et ses 
équipements ?

€
02

j'ai la possibilité de distribuer le foin ventilé directement du séchoir aux chèvres ?

05

j'ai la capacité 
d'améliorer 

l'efficacité de ma 
ration avec du foin ventilé, pour faire 
des économies de 

concentrés ?

03

j'ai un parcellaire 
assez proche ?

04

je peux être 
aidé pour 

l'engrangement ?
La visite de plusieurs séchoirs est vivement recommandée.

"Estimer la  
quantité de foin  
ventilé ingérée  
par les chèvres"
Une méthode rapide et validée 
pour suivre sa ration

FICHE TECHNIQUE : estimer la quantité de foin ventilé ingérée par les chèvres 

1

La technique du séchage en grange constitue une solution intéressante pour produire un aliment de qualité en s’affranchissant 

partiellement des aléas climatiques. Cette technique demande à être mise au point en élevage caprin, pour conjuguer 

rentabilité économique et respect de l’environnement.

Connaître les quantités de foin ingérées est un enjeu pour l’éleveur de chèvres. Il est ainsi nécessaire de déterminer les 

quantités distribuées, ainsi que le taux de refus, afin de piloter au mieux la ration. Cette fiche présente une méthode simple, 

peu onéreuse et fiable pour l’estimation dans le cas d’un séchoir en grange vrac.

FICHE TECHNIQUE  

ESTIMER LA QUANTITÉ DE FOIN 

VENTILÉ INGERÉE PAR LES CHÈVRES

UNE MÉTHODE SIMPLE ET 

RAPIDE…

Le matériel nécessaire pour mettre en place cette méthode est : 

un peson (coût entre 30 et 50 € pour une pesée maximale à 

50 kg), un drap housse 140 x 190 cm (à recycler des armoires !) 

auquel des nœuds auront été fixés aux 4 coins pour faciliter 

l’accroche au peson. Le suivi se fait en 3 temps : 

a) Estimer la quantité de foin ventilé distribuée

Lors d’une distribution de foin ventilé, réalisez 3 fois le 

protocole décrit ci-après, en début, milieu et bout d’auge : 

1. Suspendre le peson et faire la tare avec le drap

2. Mesurer 1 mètre linéaire d’auge (soit 3 places au 

cornadis)

3. Prélevez cet échantillon et le mettre dans le drap (qui 

sera étendu le long de l’auge)

4. Pesez le contenu du drap

Faire la moyenne des 3 pesées puis diviser cette valeur par 3 

pour connaître la quantité de foin ventilé distribuée par chèvre.

1
2

3
4

1 KG DE FOIN VENTILÉ EN 

MOYENNE PAR REPAS

Une enquête réalisée au printemps 2016 dans le cadre du 

projet CAPHerb montre que, parmi les 18 élevages visités, 

seuls 3 utilisent un peson sur leur griffe. Une méthode 

alternative, simple et efficace, a donc été mise en application, 

pour pouvoir estimer la ration de foin ventilé ingérée par les 

chèvres. Chez ces éleveurs, les rations de foin ventilé ont été 

pesées durant une journée, au moment du pic de lactation. 

En moyenne, ces éleveurs distribuent 2 repas de foin par jour, 

soit environ 0,9 à 1 kg de foin par chèvre à chaque repas. Il 

s’agit principalement de foin de prairies multi-espèces et/ou 

de luzerne. La taille des lots était de 40 à 150 chèvres, et en 

moyenne de 80 chèvres. 

1 m

3 places au cornadis

https://acta-editions.com/shop/t2133-le-sechage-en-grange-en-elevage-caprin-2041?search=%C3%A9chage+en+grange+&order=editor+ASC%2C+publication_year+DESC#attr=
https://acta-editions.com/shop/t2133-le-sechage-en-grange-en-elevage-caprin-2041?search=%C3%A9chage+en+grange+&order=editor+ASC%2C+publication_year+DESC#attr=
https://idele.fr/capherb-web
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/plaquette_memo.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article187
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article187
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/plaquette_memo.pdf
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Associer haricot lablab et maïs pour produire un ensilage pour les chèvres ?Retour d’expérience 

PEI résilience des systèmes caprins de Nouvelle-
Aquitaine

Dossier 
complet avec 
la synthèse 
d’essais

Témoignages - Vidéos

CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS

En 2022, 13 éleveurs et Patuchev ont accepté de mettre en place différentes 
parcelles d’essai pour tester des ressources fourragères d’intérêt avec le 
changement climatique, tels que : 
• Associer le haricot lablab à du sorgho affouragé ou à du maïs
• Associer la luzerne en mélange intraspécifique et/ou interspécifique 
• Tester les légumineuses méditerranéennes annuelles
• Semer la prairie sous-couvert d’une céréale et à différentes saisons 
• Sur-semer des légumineuses dans une prairie multi-espèces

QUELLES RESSOURCES FOURRAGÈRES EN ÉTÉ DANS UN 
CONTEXTE DE CHANGEMENT CLIMATIQUE ?

2022 restera un été record, pour nous préparer aux conditions du futur. Désolé, 
mais on n’a pas trouvé de solution miracle pour avoir de l’herbe sans eau et à 
41°C (température de suivi de la prairie en Dordogne)... mais on a des réflexions.
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ATELIER D :  
« FUMIER ET COMPOST : DES TAS D’AVANTAGES »

Intervenants : 
Manon Proust (Copavenir), Sylvain Foray (Institut de l’Elevage), 
Etienne Guibert (Chambre d’Agriculture Pays-de-la-Loire)  
et Thierry Peloquin (Chambre d’Agriculture 79).

Journée Technique Cap’Vert - 26 septembre 2019

Avec le soutien financier de :

avec la contribution financière 
du compte d’affectation spéciale 

«Développement agricole et rural»

MINISTÈRE 
DE L’AGRICULTURE

ET DE 
L’ALIMENTATION

UNION EUROPEENNE
Fonds Européen Agricole 

pour le Développement Rural

L'Europe investit dans les 
zones rurales

La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe
agissent ensemble pour votre Territoire

Une durée de maturation 
de 4 à 5 semaines après le 

2ème retournement.

03 04

Un tas  
maintenu  
humide.

Une montée en température à 
55°C pendant 15 jours ou  
50°C pendant 6 semaines.

02

Dans l’idéal, 2 
retournements à au moins 

20 jours d’intervalle.

01

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique105
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique105
https://www.youtube.com/watch?v=pCJxGkq1spg
https://www.youtube.com/watch?v=pCJxGkq1spg
https://www.youtube.com/watch?v=jH-VSZSc8-Y
https://www.youtube.com/watch?v=jH-VSZSc8-Y
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CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS
QUELLE VALEUR FERTILISANTE DES COMPOSTS ISSUS DE FUMIER DE 
CHÈVRES ET COMMENT LES UTILISER ?

Par rapport à du fumier de chèvre, en matière brute, le compost 
de chèvres est deux fois plus riche en azote (12 kg/t), similaire en 

phosphore (7 kg/t) et quatre fois plus élevé en potassium (29 kg/t ).
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ATELIER D :  
« FUMIER ET COMPOST : DES TAS D’AVANTAGES »

Intervenants : 
Manon Proust (Copavenir), Sylvain Foray (Institut de l’Elevage), 
Etienne Guibert (Chambre d’Agriculture Pays-de-la-Loire)  
et Thierry Peloquin (Chambre d’Agriculture 79).

Journée Technique Cap’Vert - 26 septembre 2019

Avec le soutien financier de :

avec la contribution financière 
du compte d’affectation spéciale 

«Développement agricole et rural»

MINISTÈRE 
DE L’AGRICULTURE

ET DE 
L’ALIMENTATION

UNION EUROPEENNE
Fonds Européen Agricole 

pour le Développement Rural

L'Europe investit dans les 
zones rurales

La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe
agissent ensemble pour votre Territoire

Une durée de maturation 
de 4 à 5 semaines après le 

2ème retournement.

03 04

Un tas  
maintenu  
humide.

Une montée en température à 
55°C pendant 15 jours ou  
50°C pendant 6 semaines.

02

Dans l’idéal, 2 
retournements à au moins 

20 jours d’intervalle.

01

122 échantillons de compost issu de fumier de chèvres du dispositif 
expérimental Patuchev et une vingtaine d’échantillons d’éleveurs ont été 
analysés pour proposer une mise à jour des valeurs fertilisantes de cet or 
noir. Cinq règles sont à respecter pour faire un bon compost au champ : 2 
retournements, montée à température, tas maintenu humide, 4 à 5 semaines 
de maturation après le 2ème retournement et des tas de 3 à 4 m de large, 
sur 1,5 m de haut. À la clef, une matière riche, aseptisée de ses mauvaises 
herbes et parasites.  
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ATELIER D :  
« FUMIER ET COMPOST : DES TAS D’AVANTAGES »

Intervenants : 
Manon Proust (Copavenir), Sylvain Foray (Institut de l’Elevage), 
Etienne Guibert (Chambre d’Agriculture Pays-de-la-Loire)  
et Thierry Peloquin (Chambre d’Agriculture 79).

Journée Technique Cap’Vert - 26 septembre 2019

Avec le soutien financier de :

avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale «Développement agricole et rural»

MINISTÈRE DE L’AGRICULTUREET DE L’ALIMENTATION

UNION EUROPEENNEFonds Européen Agricole pour le Développement RuralL'Europe investit dans les zones rurales

La Nouvelle-Aquitaine et L’Europeagissent ensemble pour votre Territoire

Une durée de maturation de 4 à 5 semaines après le 2ème retournement.

03
04

Un tas  
maintenu  
humide.

Une montée en température à 55°C pendant 15 jours ou  50°C pendant 6 semaines.

02

Dans l’idéal, 2 retournements à au moins 20 jours d’intervalle.

01

Atelier CapVert 

Références 
INRAE publiées 
aux 3R

 

Le compost caprin : une matière organique d’élevage au potentiel fertilisant à ne pas 

négliger 
Goat compost: an organic matter in fertilizing potential should not be overlooked  

 
CAILLAT H. (1), BOISSEAU C. (1), AUDEBERT G. (1), RANGER B. (1) 

(1) FERLus, INRA, F-86600 Lusignan, France  
INTRODUCTION  
La fertilisation minérale représente 15 % des consommations 
énergétiques d’un élevage caprin (Jénot et al., 2012). Dans 
un contexte d’augmentation du coût des engrais minéraux, la 
valorisation des matières organiques d’élevage peut 
contribuer à améliorer l’autonomie globale de ces systèmes 
en limitant les achats d’intrants. Issu d’une dégradation en 
milieu aérobie du fumier, le compost est un fertilisant 
présentant un fort intérêt. Ce produit, atténué des odeurs vis-
à-vis des tiers, présente par rapport au fumier l’avantage de 
réduire et faciliter les quantités à épandre et améliorer la 
qualité sanitaire, grâce à l’élimination de bactéries 
pathogènes et de graines d’adventices (Hacala, 2006). Il 
permet également d’éliminer, à condition d’une montée en 
température supérieure à 50°C (Reyes et al., 1963), les 
larves et œufs de parasites gastro-intestinaux, représentant 
alors un atout majeur pour gérer le parasitisme des élevages 
caprins pratiquant le pâturage. Cependant, à l’heure actuelle, 
peu de références existent sur la composition physico-
chimique de composts issus de fumiers de caprins. Cet article 
se propose donc d’apporter des références complémentaires 
et mettre en évidence la valeur fertilisante du compost caprin. 
 
1. MATERIEL ET METHODES  
L’étude a été menée sur l’élevage caprin du dispositif 
expérimental Patuchev de l’Inra de Lusignan (UE FERLus). 
Chaque trimestre, le fumier est extrait des bâtiments et 
décompacté par un passage dans un épandeur équipé d’une 
hotte de compostage, puis stocké sous une fumière couverte. 
Les fumiers de caprins et d’ovins, réputés pour être secs, 
s’avèrent difficiles à composter. Pour remédier à cela, le 
fumier est arrosé à raison de 120 litres d’eau maximum par 
tonne durant 2 à 3 jours pour éviter des pertes par lessivage. 
Pour s’assurer d’une montée en température, celle-ci est 
mesurée quotidiennement à huit endroits différents du tas 
durant trois jours après le dépôt. Passé un délai de trois 
semaines, le tas est retourné et après un délai d’attente à 
nouveau d’au moins trois semaines, le compost est épandu 
sur prairies multi-espèces ou cultures (maïs ou associations). 
Entre 2013 et 2015, 44 échantillons d’environ 300 g, 
constitués à partir de poignées collectées au cours du 
chargement de chaque épandeur (poids moyen : 3,8 tonnes), 
ont été analysés au laboratoire Auréa de La Rochelle. 
 

2. RESULTATS  
Les composts produits sur le dispositif Patuchev confirment la 
teneur en matière sèche plus élevée (+ 8-10%) de ceux de 
l’espèce caprine. Comparativement aux résultats existants 
pour les composts bovin ou ovin (Institut de l’élevage et al., 
2001), les valeurs en éléments fertilisants du compost caprin 
sont plus élevées que celles issues des fumiers des autres 
espèces, excepté pour le phosphore (P2O5) et le soufre (SO3) 
pour lesquels les valeurs sont proches (Tableau1).  
 
3. DISCUSSION  
Le compost caprin est donc une source de fertilisation 
particulièrement intéressante. Combiné à d’autres sources 
d’azote telles que les légumineuses, capables de fixer l’azote 
de l’air, il représente une véritable piste pour améliorer 
l’autonomie en intrants des élevages caprins. Sa teneur plus 
importante en soufre (SO3) offre également un atout 
particulier pour maintenir des légumineuses, augmenter le 
rendement, et assurer un meilleur équilibre entre espèces, 
comme mis en évidence sur des prairies conduites 
intensivement lors d’apport de cet élément en complément 
d’une fertilisation azotée (Tallec et Diquelou, 2008). Ces 
nouvelles références sur la réalisation de compost issu de 
fumiers caprin et ses valeurs fertilisantes, permettra aussi 
d’établir un coefficient très utile pour convertir, à valeurs 
fertilisantes équivalentes, des quantités de paille en compost 
et encourager ainsi les échanges paille-compost caprin entre 
exploitations agricoles, et améliorer conjointement 
l’autonomie de ces systèmes à l’échelle du territoire.  
 
Cette étude a été réalisée grâce au soutien financier de la 
Région Poitou-Charentes via le Réseau d’Excellence caprin 
(REXCap). 
 
Hacala S. 2006, Le compost, mieux qu´un engrais de ferme, Institut 
de l’élevage, Paris. 
Institut de l’élevage, ITAVI, ITCF, ITP, 2001, Fertiliser avec les 
engrais de ferme et Arvalis-Institut du végétal  Jénot F., Verdier G. 2012, Fourrages, 212, 257-261. 
Reyes, W. L., Kruse, C. W. 1963. The effect of aerobic and 
anaerobic digestion on eggs of Ascaris lumbricoides  var. Suum in 
nightsoil. American J. Tropical Med.,12: 45-55.  Tallec T, Diquélou S, 2008. Plant and Soil 313 (1-2), 267 - 282. 

Tableau 1 Valeurs moyennes de compost caprin obtenues à Patuchev par rapport aux valeurs moyennes de composts et 

fumiers caprin, bovin, et ovin. Valeurs fertilisantes exprimées en kg/T.  
Compost 

Fumier 

Caprin - Patuchev
Bovin Ovin Caprin Bovin Ovin 

 
Brut Sec Brut Sec Brut Brut Brut Brut 

Matière sèche (%) 43,1 (23,6-95,6) 100 33 100 35 37,7 22,1 35 

pH 
9,1 (7,9 - 9,1)        

Matière organique 292 (179-664) 710 (223-815) 210 636 275 nd 165 240 

Azote total 12,9 (7,5-26,1) 32,7 (11,7-57,6) 8 24,2 11,5 6,1 5,8 6,7 

NH4 
1,4 (0,1-3,3) 4,6 (0,3-9,6) nd nd nd nd nd nd 

P2O5 
8,5 (3,6-18,5) 20,6 (6,9-28,2) 8 24,2 7 5,2 2,3 4 

K2O 
28,6 (14,2-56,3) 70,0 (21,3-95,4) 14 42,4 23 7 9,6 12 

MgO 
4,6 (2,1-9,7) 10,9 (5,2-15,0) 2 6,1 3,5 2 1,9 2,5 

CaO 
15,4 (6,9-38,8) 35,8 (18,6-56,2) 4 12,1 nd nd 2,5 nd 

Na2O 
1,5 (0,5-3,3) 3,6 (1,2-6,9) nd nd nd nd nd nd 

SO3 
5,1 (2,5-12,3) 12,0 (5,0-16,3) 3,8 11,5 nd nd 1,8 nd 

 

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article248
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article248
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article214
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article214
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PARTAGE DE RÉSULTATS D’ESSAIS ET D’EXPÉRIENCES D’ÉLEVEURS

SAINFOIN ET PLANTAIN : DES PLANTES 

POUR LIMITER LES STRONGLES DIGESTIFS 

CHEZ LES CAPRINS ?

Les traitements basés sur l’utilisation d’anthelminthiques de synthèse 

présentent plusieurs limites : des résistances de plus en plus prégnantes, des 

impacts environnementaux et des interrogations sociétales. Or, les strongles 

gastro-intestinaux restent une pathologie majeure chez les ovins et caprins 

au pâturage. 

Le projet FASTOChe étudie l’intérêt d’un pâturage de prairies à base de 

plantes riches en métabolites secondaires bioactifs, pour limiter et contrôler 

les niveaux d’infestations parasitaires par les strongles gastro–intestinaux 

chez les petits ruminants au pâturage. 

Pour apporter des réponses aux éleveurs de chèvres, six essais en ont 

réalisés entre 2019 et 2021 à INRAE UE FERLus (Patuchev) et à la station 

du Pradel sur le pâturage de sainfoin et de plantain lancéolé, ainsi que 

chez des éleveurs caprins des Deux-Sèvres (Civam du Haut-Bocage) avec 

des mélanges complexes. 

Quatre essais zootechniques ont été menés sur le pâturage de sainfoin entre 

2019 et 2021. Les suivis ont permis l’acquisition de références de production 

laitière et d’évolution de l’état d’infestation parasitaire des chèvres, suite à 

des cures de 15 à 23 jours dans des parcelles riches en sainfoin.  

Pâturage du sainfoin : une réponse laitière intéressante 

mais un effet antiparasitaire qui reste à démontrer

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

À Patuchev (INRAE) – Lusignan (86) : 

1 cure de 23 jours sur 2 lots de 30 chèvres 

(12 j adaptation + 11 j mesures = 8 contrôles laitier)

En mai-juin 2019 et 2021 

Modalités : 

- Sainfoin (60-86 % )

- PME (28 à 55 % de légumineuses)

À la station du Pradel – Mirabel (07) : 

2 cures de 15 à 17 jours sur 2 lots 

de 48 chèvres (dont 20 primipares)

(1 contrôle laitier par semaine + lot tous les jours)

En avril et juin 2019 et 2020 

2 modalités : 

- Sainfoin (> 80 %) 

- Luzerne

• Ration équivalente pour les deux lots, avec un pâturage au fil

- à Lusignan : 100 % pâturage (pas de foin) + 300 g méteil grain triticale/pois + 300 g maïs grain ou concentré énergétique 

(1 UF / 8-10 % MAT) +  100 g concentré protéique (0,85 UF / 30 % MAT) 

- Au Pradel : 100 % pâturage (pas de foin) + 400 g de Maïs + 400 g concentré à 26% MAT

• Accès minimum de 9-10 h au pâturage :

Pâturage au fil : avancée du fil après la traite du soir – fil arrière à J+4

• Pesée, NEC et coproscopie en début et fin d’expérimentation (1er et dernier jour de la cure)

• La teneur en tanins condensé du sainfoin (variété Perly) est comprise entre 1,0 et 2,3 %. La teneur en protéines brutes est 

comprise entre 15 et 19 % (teneurs en MAT comparables aux parcelles de prairie multi-espèces et de luzerne). 

Plaquette des 
résultats Fastoche

CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS

Le projet FASTOChe étudie l’intérêt d’un pâturage de prairies à base de 
plantes riches en métabolites secondaires bioactifs, pour limiter et contrôler 
les niveaux d’infestations parasitaires par les strongles gastro–intestinaux 
chez les petits ruminants au pâturage. Pour apporter des réponses aux 
éleveurs de chèvres, six essais en ont réalisés entre 2019 et 2021 à INRAE 
(Patuchev) et à la station du Pradel sur le pâturage de sainfoin et de plantain 
lancéolé, ainsi que chez des éleveurs caprins des Deux-Sèvres avec des 
mélanges complexes. 

LES PLANTES À MÉTABOLITES SECONDAIRES BIO-ACTIFS, 
MARCHENT-ELLES POUR GÉRER LE PARASITISME AU PÂTURAGE ?

Les essais ont montré que la réalisation de cures d’au moins 2 semaines de 
pâturage sur des prairies de sainfoin, avec une quantité ingérée au pâturage 
maximisée, ne se substitue pas à un traitement anthelminthique.

https://idele.fr/ciirpo/?eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2F46f6d8f2-e718-4f60-bc30-bb6826f4c9e2&cHash=09510b493c7774ae29b6ec902f338e8c
https://idele.fr/ciirpo/?eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2F46f6d8f2-e718-4f60-bc30-bb6826f4c9e2&cHash=09510b493c7774ae29b6ec902f338e8c
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CRÉER DES RÉFÉRENCES AVEC DES ÉLEVEURS-EXPÉRIMENTATEURS
CONTRIBUTION À DES QUESTIONS DE RECHERCHE VARIÉES

110 échantillons de foin de luzerne et de graminée ont 
permis d’améliorer les équations du NIRS.  

80 couples photo – composition du méteil ont nourri l’IA 
pour produire Estiméteil.

Nous contribuons régulièrement à la mise en place de protocole, à la fourniture 
d’échantillons et à de l’expertise pour des travaux de recherche, tels que :
- l’évaluation de la valeur alimentaire des foins et des méteils par la 

spectrométrie dans le proche infra-rouge, 
- la qualité nutritionnelle du lait, 
- la mise au point d’EstiMéteil permettant à partir d’une photo d’un méteil, 

d’en fournir la composition,
- l’évaluation de nouveaux indicateurs d’évaluation de la durabilité (compétition 

feed-food).

Alimentation des chèvres 
et composition du lait

Les chèvres 
mangent-
elles dans nos 
assiettes ?
 

Estiméteil 

Prévision des compo-
sitions chimique et 
botanique des  
prairies multi-espèces 
par spectrométrie 
proche infra-rouge 
(SPIR) 

Quelles prairies multi-espèces 

pour les chèvres de l’Ouest ?

Auteurs
Fabien Richard, BRILAC-REDCap

Jérémie Jost, Institut de l’Elevage -

REDCap

Partenaires
Institut de l’Elevage

BRILAC

Chambre d’Agriculture de Pays de la 

Loire

Chambre d’Agriculture de Bretagne

Inra

Une utilisation importante de l’herbe peut être est un levier pour une plus

grande durabilité des exploitations caprines. Pour assurer des prairies

performantes en quantité et qualité, le recours à la diversité d’espèces

prairiales est une solution technique intéressante.

La prairie multi-espèces (PME) doit cependant être adaptée à différentes

contraintes. Savoir composer un mélange et connaître son évolution sont

des attentes fortes des éleveurs caprins.

Le réseau REDCap a traité cette problématique en entreprenant des essais

en élevages sur le territoire du Grand Ouest de 2012 à aujourd’hui.

Prairie multi-espèces

Elevages caprins

Réseau d’essais

Accompagnement

3 essais conduits dans le Grand Ouest depuis 2012

Quelques chiffres

 8 années de suivis

 5 mélanges prairiaux testés

 27 élevages impliqués

 46 parcelles

 124 compositions mesurées

La démarche

 Co-construction de mélanges entre acteurs de la filière :

éleveurs, conseillers, chercheurs et semenciers

 Progressive : premier mélange conçu en 2012 et évolution

en fonction de leur comportement dans les différents

contextes pédoclimatiques (en 2014 et 2017)

2012

Aujourd’hui

2014-2015 2017

Recueil des attentes des éleveurs

Des enquêtes ont été menées auprès d’éleveurs, ayant plus

ou moins d’expérience sur le sujet :

Définition des critères des prairies 

multi-espèces pour les chèvres de l’Ouest

PERFORMANCE

Productif
Pérenne
Protéique 

ADAPTATION

À l’alimentation des 

chèvres
Aux systèmes fourragers 

régionaux
Aux contextes 

pédoclimatiques de 

l’Ouest

Cahier des charges

Les préalables

 vis-à-vis du REDCap. Les éleveurs

souhaitent être confrontés à des retours

d’expérience, via la visite de parcelles

performantes ou l’échange entre pairs. Les

éleveurs réclament aussi de la vulgarisation,

au travers de documents techniques, de

retours individuels sur le suivi de leur prairie

ou par l’intermédiaire de leur technicien local.

 vis-à-vis de la prairie multi-espèces. Les

différents intérêts relayés par les acteurs de

la Recherche et du Développement ont été

mentionnés : une parcelle plus souple

d’utilisation, de production régulière et

pérenne. Le fourrage est attendu riche en

protéines ou équilibré, et appétent pour les

chèvres.

et  des fromages

https://idele.fr/eradal/publications/detail?tx_atolidelecontenus_publicationdetail%5Baction%5D=showArticle&tx_atolidelecontenus_publicationdetail%5Bcontroller%5D=Detail&tx_atolidelecontenus_publicationdetail%5Bpublication%5D=14575&cHash=d341ae2e80e1f3bfaefc7a1d5a24b037
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article167
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article163
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article163
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article169
https://idele.fr/eradal/publications/detail?tx_atolidelecontenus_publicationdetail%5Baction%5D=showArticle&tx_atolidelecontenus_publicationdetail%5Bcontroller%5D=Detail&tx_atolidelecontenus_publicationdetail%5Bpublication%5D=14575&cHash=d341ae2e80e1f3bfaefc7a1d5a24b037
https://c4c.inria.fr/carpeso/
https://c4c.inria.fr/carpeso/


LES RELATIONS ENTRE ÉLEVAGE ET SOCIÉTÉ :

5 SCÉNARIOS PROSPECTIFS À L’HORIZON 2040

ACCOMPAGNER LA TRANSITION DES SYSTÈMES AGRICOLES
Notre travail collectif vise à accompagner les éleveurs 
dans la transition agroécologique de leurs pratiques. 
Depuis 10 ans, nous avons outillé éleveurs et conseillers, 
pour faciliter la mise en mouvement sur le terrain. Pour 
se faire, diagnostics, méthodes d’animation, expertises 
collectives ont été mis en place. Ceci permet aux éleveurs 
de redevenir autonome dans leurs décisions, et aux 
conseillers d’améliorer l’accompagnement individuel et 
collectif des producteurs. 

Légende : Observation de l’assolement d’un éleveur en Dordogne, suite à une réunion 
de co-conception de rotations bas-intrants. L’objet était d’identifier les caractéristiques 

des différentes parcelles pour proposer les cultures les plus adéquates.
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LES RELATIONS ENTRE ÉLEVAGE ET SOCIÉTÉ :

5 SCÉNARIOS PROSPECTIFS À L’HORIZON 2040
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Le Diagnostic 
Autonomie 
alimentaire 

Les leviers techniques pour 
améliorer l’autonomie alimentaire 

ACCOMPAGNER LA TRANSITION DES SYSTÈMES AGRICOLES

Différents leviers sont mobilisables pour développer l’autonomie alimentaire et 
la valorisation de l’herbe en élevage. Tout d’abord, un bilan fourrager permettra 
de s’assurer de la cohérence entre taille du troupeau et surface. Ensuite, il 
faudra s’assurer que l’alimentation du troupeau et l’ingestion d’herbe soient 
optimisées, tout comme la qualité des fourrages produits. Enfin, l’agronomie 
et la production de céréales et protéagineux sont des leviers intéressants. Le 
collectif de conseillers REDCap a construit collectivement un diagnostic et 
une méthode d’acccompagnement, qui ont notamment aidé à accompagner 
la mise en place des cahiers des charges en AOP du Chabichou du Poitou et 
du Mothais sur feuille.

UN DIAGNOSTIC ET UNE MÉTHODE POUR ACCOMPAGNER LE 
DÉVELOPPEMENT DE L’AUTONOMIE ALIMENTAIRE

47 diagnostics d’autonomie alimentaire et 12 
journées collectives ont été réalisés en 2014 
en Poitou-Charentes.

INTRODUCTION

la valorisation des fourrages dans la ration est un levier important pour gérer le coût alimentaire au
sein des élevages. en 2013, inosys-réseau d’elevage a montré que, dans le Grand-ouest, une tonne de
matière sèche de foin coûte 65 € et nécessite une heure de travail. en y ajoutant le coût de distribution
(28 €/tonne en moyenne), le coût de l’alimentation en fourrages, du champ à la bouche de l’animal, est
de 158 €/t de Ms, soit deux fois moins que le coût des concentrés achetés et distribués.

le réseau d’expérimentation et de développement caprin (redcap), basé dans les régions
Nouvelle-Aquitaine et Pays-de-la-Loire, vise à maximiser la valorisation de l’herbe, de façon
à ce qu’elle représente au minimum 60 % de la matière sèche (Ms) de la ration. pour assurer la
couverture des besoins des animaux et ajuster au mieux la complémentation, il faut produire des
fourrages de qualité, malgré les impondérables de différentes natures (conditions météorologiques,
conditions de récolte, matériel...), et gérer l’adéquation entre ressources disponibles et besoins
des animaux... c’est-à-dire le chargement. 

faire du bon foin pour les chèvres est donc un enjeu majeur pour l’éleveur, qui peut travailler à
différents moments de la chaîne implantation-récolte-conservation-distribution pour améliorer la
qualité de son fourrage et la valorisation par la chèvre. cette plaquette technique présente ces
différents aspects :

1 - Choisir et conduire la prairie : la qualité se travaille avant même le champ
2 - Récolter et conserver de l’herbe : constituer le capital qualité de son fourrage
3 - Réussir le stockage de ses fourrages 
4 - Evaluer la qualité de ses foins
5 - Favoriser l’ingestion de fourrages

cette plaquette synthétise des données bibliographiques et l’expérience des techniciens et éleveurs
caprins du réseau redcap.

1

faire du Bon
foin pour les
chèvres ! 

REDCap - Qu’est-ce qu’un bon foin pour les chèvres ? 

FAIRE DU BON FOIN 2018_FAIRE DU BON FOIN POUR LES CHEVRES !  02/02/2018  11:14  Page 1

Conférence 
en ligne 

 

COLLECTION SYNTHESE 

Les systèmes d’élevages caprins  de la filière Mothais sur feuille   
Des systèmes de polyculture-élevage originaux qui valorisent le terroir 

 

Les systèmes 
d’élevages caprins 
de la filière 
Mothais sur feuille 

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique114
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique114
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article69
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article69
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article280
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article280
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article225
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article225
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ACCOMPAGNER LA TRANSITION DES SYSTÈMES AGRICOLES
DES SYNTHÈSES TECHNIQUES COLLECTIVES  
POUR PLUS D’HERBE DANS LA RATION DES CHÈVRES

68 %, c’est la part d’herbe dans la ration des 
chèvres des élevages suivis par le REDCap 

(contre 51 % en moyenne en 2012).

La ration de base d’une chèvre est constituée de 60 à 70 % de fourrages, 
présentés sous différentes formes (foin, enrubannage, ensilage, vert). 
Connaître la valeur alimentaire, par une appréciation visuelle et/ou une 
analyse et la mesure des quantités consommées est donc essentiel pour 
affiner au mieux la ration et distribuer le meilleur foin au bon moment. 6 
guides techniques ont été co-rédigés pour accompagner le changement des 
rations caprines vers plus d’herbe... du champs à l’auge.

INTRODUCTION

la valorisation des fourrages dans la ration est un levier important pour gérer le coût alimentaire au
sein des élevages. en 2013, inosys-réseau d’elevage a montré que, dans le Grand-ouest, une tonne de
matière sèche de foin coûte 65 € et nécessite une heure de travail. en y ajoutant le coût de distribution
(28 €/tonne en moyenne), le coût de l’alimentation en fourrages, du champ à la bouche de l’animal, est
de 158 €/t de Ms, soit deux fois moins que le coût des concentrés achetés et distribués.

le réseau d’expérimentation et de développement caprin (redcap), basé dans les régions
Nouvelle-Aquitaine et Pays-de-la-Loire, vise à maximiser la valorisation de l’herbe, de façon
à ce qu’elle représente au minimum 60 % de la matière sèche (Ms) de la ration. pour assurer la
couverture des besoins des animaux et ajuster au mieux la complémentation, il faut produire des
fourrages de qualité, malgré les impondérables de différentes natures (conditions météorologiques,
conditions de récolte, matériel...), et gérer l’adéquation entre ressources disponibles et besoins
des animaux... c’est-à-dire le chargement. 

faire du bon foin pour les chèvres est donc un enjeu majeur pour l’éleveur, qui peut travailler à
différents moments de la chaîne implantation-récolte-conservation-distribution pour améliorer la
qualité de son fourrage et la valorisation par la chèvre. cette plaquette technique présente ces
différents aspects :

1 - Choisir et conduire la prairie : la qualité se travaille avant même le champ
2 - Récolter et conserver de l’herbe : constituer le capital qualité de son fourrage
3 - Réussir le stockage de ses fourrages 
4 - Evaluer la qualité de ses foins
5 - Favoriser l’ingestion de fourrages

cette plaquette synthétise des données bibliographiques et l’expérience des techniciens et éleveurs
caprins du réseau redcap.

1

faire du Bon
foin pour les
chèvres ! 

REDCap - Qu’est-ce qu’un bon foin pour les chèvres ? 

FAIRE DU BON FOIN 2018_FAIRE DU BON FOIN POUR LES CHEVRES !  02/02/2018  11:14  Page 1

Le séchage en grange 
en élevage caprin 
Depuis une dizaine d’années, des installations de séchage en grange se développent dans 
les élevages caprins français. Cette technique de séchage du fourrage permet de produire 
du foin de qualité et appétant. Le foin séché en grange reste moins longtemps au champ 
qu'un foin classique. Ceci optimise le rendement et la qualité, tout en offrant plus de 
souplesse pour aller faucher au bon stade. Au niveau organisation du travail, les chantiers 
de récolte sont étalés et la distribution du foin est plus confortable.

Le séchoir est un investissement important. Il doit être mûrement réfléchi. Ce guide a 
pour ambition de répondre à vos questions, en décrivant pas à pas la conception et la 
conduite d’un système caprin avec du séchage en grange.

COLLECTION SYNTHÈSE

L'affouragement en 
vert en élevage caprin
Depuis quelques années, l’affouragement en vert connaît  
un regain d’intérêt en production caprine. 

Cette technique d’alimentation est-elle faite pour vous ? Est-elle adaptée 
à votre système d’élevage ? Ce guide a pour ambition de répondre à 
ces questions en décrivant, pas à pas et dans le détail, le pilotage de 
l'affouragement en vert dans les élevages de chèvres français.

COLLECTION SYNTHÈSE

L'enrubannage 
en élevage caprin
L’enrubannage est un mode de récolte qui présente de nombreux intérêts, 
notamment celui de faciliter la première coupe. 

Cette technique de conservation est-elle envisageable dans votre élevage ? 
Quelles précautions prendre au cours de la récolte ? Comment apporter 
l’enrubannage dans la ration des chèvres ? Quelles précautions prendre pour éviter 
tout risque sur les chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

Le pâturage 
en élevage caprin
En élevage caprin, le pâturage pose encore de nombreuses questions, tant sur la 
gestion des surfaces en herbe, la maîtrise des parasites,  que sur le  comportement 
alimentaire de la chèvre à l'herbe… Pourtant, le pâturage représente une 
opportunité pour limiter le coût de la ration. A qui s'adresse ce type de conduite ? 
Est-il envisageable dans votre élevage ? Comment s'y préparer ? Comment le 
gérer sur l'année et au quotidien ?

COLLECTION SYNTHÈSE

La ration mélangée  
en élevage caprin
Les rations mélangées sont peu développées en élevage caprin car elles 
nécessitent de trouver un compromis entre la limitation du tri alimentaire et 
la sauvegarde d'une fibrosité physique pour réduire les risques métaboliques. 
Les rations mélangées représentent pourtant une opportunité de simplification 
du travail dans les grands troupeaux. Ce type de ration est-il envisageable dans 
votre élevage ?   
Quels aliments et matériels choisir ? Quelles précautions prendre dans sa 
réalisation pour éviter tout risque sur vos chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

INTRODUCTION
la valorisation des fourrages dans la ration est un levier important pour gérer le coût alimentaire au

sein des élevages. en 2013, inosys-réseau d’elevage a montré que, dans le Grand-ouest, une tonne de

matière sèche de foin coûte 65 € et nécessite une heure de travail. en y ajoutant le coût de distribution

(28 €/tonne en moyenne), le coût de l’alimentation en fourrages, du champ à la bouche de l’animal, est

de 158 €/t de Ms, soit deux fois moins que le coût des concentrés achetés et distribués.
le réseau d’expérimentation et de développement caprin (redcap), basé dans les régions

Nouvelle-Aquitaine et Pays-de-la-Loire, vise à maximiser la valorisation de l’herbe, de façon

à ce qu’elle représente au minimum 60 % de la matière sèche (Ms) de la ration. pour assurer la

couverture des besoins des animaux et ajuster au mieux la complémentation, il faut produire des

fourrages de qualité, malgré les impondérables de différentes natures (conditions météorologiques,

conditions de récolte, matériel...), et gérer l’adéquation entre ressources disponibles et besoins

des animaux... c’est-à-dire le chargement. 
faire du bon foin pour les chèvres est donc un enjeu majeur pour l’éleveur, qui peut travailler à

différents moments de la chaîne implantation-récolte-conservation-distribution pour améliorer la

qualité de son fourrage et la valorisation par la chèvre. cette plaquette technique présente ces

différents aspects :

1 - Choisir et conduire la prairie : la qualité se travaille avant même le champ

2 - Récolter et conserver de l’herbe : constituer le capital qualité de son fourrage

3 - Réussir le stockage de ses fourrages 4 - Evaluer la qualité de ses foins5 - Favoriser l’ingestion de fourrages
cette plaquette synthétise des données bibliographiques et l’expérience des techniciens et éleveurs

caprins du réseau redcap.

1

faire du Bon
foin pour leschèvres ! 

REDCap - Qu’est-ce qu’un bon foin pour les chèvres ? 

FAIRE DU BON FOIN 2018_FAIRE DU BON FOIN POUR LES CHEVRES !  02/02/2018  11:14  Page 1

L'enrubannage 
en élevage caprinL’enrubannage est un mode de récolte qui présente de nombreux intérêts, 

notamment celui de faciliter la première coupe. Cette technique de conservation est-elle envisageable dans votre élevage ? 

Quelles précautions prendre au cours de la récolte ? Comment apporter 

l’enrubannage dans la ration des chèvres ? Quelles précautions prendre pour éviter 

tout risque sur mes chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

"L’enrubannage  
pour les chèvres"
64 pages pour tout 
savoir : de la récolte au 
rationnement

L'affouragement en vert en élevage caprinDepuis quelques années, l’affouragement en vert connaît  
un regain d’intérêt en production caprine. 
Cette technique d’alimentation est-elle faite pour vous ? Est-elle adaptée 

à votre système d’élevage ? Ce guide a pour ambition de répondre à 

ces questions en décrivant, pas à pas et dans le détail, le pilotage de 

l'affouragement en vert dans les élevages de chèvres français.

COLLECTION SYNTHÈSE

"L’affouragement 
en vert en élevage 
caprin"
86 pages pour tout  
savoir : prairie, 
matériel, organisation, 
rationnement

"Faire du bon foin 
pour les chèvres !"
Une plaquette du REDCap, 
du sac de semences à la 
ration des chèvres

https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/faire_du_bon_foin_2018_faire_du_bon_foin_pour_les_chevres_.pdf
https://acta-editions.com/shop/t2134-l-enrubannage-en-elevage-caprin-2042#attr=
https://acta-editions.com/shop/t2134-l-enrubannage-en-elevage-caprin-2042#attr=
https://idele.fr/?eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2F5af1caae-df60-4a76-8b45-e222f649becd&cHash=8fa146a4380390b45ac634be7d589f59
https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/faire_du_bon_foin_2018_faire_du_bon_foin_pour_les_chevres_.pdf
https://idele.fr/?eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2F5af1caae-df60-4a76-8b45-e222f649becd&cHash=8fa146a4380390b45ac634be7d589f59
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ACCOMPAGNER LA TRANSITION DES SYSTÈMES AGRICOLES

Les rencontres fréquentes du groupe technique ont permis de partager les 
méthodes d’accompagnement individuel et collectif des éleveurs pâturant. 
Visites bout de champs mensuelles, parrainage, suivi des NEC, tournée 
d’herbomètre ont été des méthodes partagées par les conseillers. 
Un guide technique synthétisé toutes les recommandations. 

PARTAGER SES EXPÉRIENCES POUR BIEN SE LANCER DANS 
LE PÂTURAGE : C’EST VALABLE POUR LES ÉLEVEURS ET LES 
CONSEILLERS !

Pour 3-4 mois de pâturage (au printemps),  
un troupeau de 100 chèvres a besoin de 5 ha de prairie, 
soit 7 ha accessible en prenant en compte la rotation.

Le B.A.-BA. du pâturage 

Enjeux du pâturage 
pour demain 

PARTIE 2 - Pourquoi et comment opter pour le pâturage des chèvres ? 

20 

Le pâturage en élevage caprin - INSTITUT DE L’ÉLEVAGE

LE PÂTURAGE EST-IL FAIT POUR MOI ?

Les 8 points clés à valider pour un pâturage serein

 

 

MÉMO

02

je maîtrise la 
production 

d’herbe sur une 
diversité de 

prairies et via 
différents modes 

de récolte ?

03

je choisis 
une conduite 
de troupeau 

adaptée

mon 
parcellaire 
pâturable 

est proche, 
accessible  

et suffisant ?

01

06

j’accepte de 
faire avec le 
parasitisme ?

j’accepte un 
pilotage de 
l’herbe au 
quotidien ?

04

05

j’accepte une 
variabilité de 
la production 

laitière

0807

je suis prêt 
à travailler 

différemment ?

économiquement 
ça vaut  

le coup ?

€

Guide pâturage 
Le pâturage 

en élevage caprin

En élevage caprin, le pâturage pose encore de nombreuses questions, tant sur la 

gestion des surfaces en herbe, la maîtrise des parasites,  que sur le  comportement 

alimentaire de la chèvre à l'herbe… Pourtant, le pâturage représente une 

opportunité pour limiter le coût de la ration. A qui s'adresse ce type de conduite ? 

Est-il envisageable dans votre élevage ? Comment s'y préparer ? Comment le 

gérer sur l'année et au quotidien ?

COLLECTION SYNTHÈSE

Une série de trois vidéos pour 
bien dimensionner ses surfaces 
à pâturer 

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique114
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article251
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique114
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article25
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/bien-apprehender-les-surfaces-a-prevoir-en-paturage-caprin
https://acta-editions.com/shop/t2138-le-paturage-en-elevage-caprin-2098?search=le+p%C3%A2turage#attr=
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ACCOMPAGNER LA TRANSITION DES SYSTÈMES AGRICOLES

En 2021 et 2022, dix groupes d’éleveurs de chèvres ont participé à des 
ateliers de co-conception du système de culture répondant aux enjeux de 
demain. L’objectif était de construire collectivement des rotations à la fois 
réalistes, adaptées face aux conséquences du changement climatique, 
limitant les intrants et favorisant la production de fourrages, d’aliments 
concentrés et de paille pour l’atelier caprin. Ceci a permis d’identifier les 
principaux leviers mobilisés, à savoir : un usage important des légumineuses, 
un allongement de la durée de la rotation, une diversification des cultures 
(intra et interparcellaire), une meilleure valorisation de la matière organique 
produite par les animaux et une couverture du sol. 

COMMENT LIMITER LES INTRANTS DANS LES SYSTÈMES DE 
CULTURE ET ADAPTER LE CHOIX DE SES CULTURES AU CHANGEMENT 
CLIMATIQUE ET À LA RECHERCHE D’AUTONOMIE ALIMENTAIRE ?

10 systèmes de culture ont été décrits en détail : 
assolement, rotation culturale et itinéraire technique 

et ont été évalués sur les piliers de la durabilité.

LES DÉROBÉES FOURRAGÈRES EN ÉLEVAGE DE CHÈVRES
Les dérobées fourragères en quelques chiffres !
(données Inosys-Réseaux d’Elevage caprin, hors pastoraux – données 2016)Présent chez 1/3 des éleveurs de chèvres

5 à 6 ha de dérobées semées(10 à 13 % de la SFP)

2 x plus d’éleveurs en 10 ans valorisent des dérobées fourragères
Valorisé en Vert - Foin - Enrubanné

INFO REGLEMENTAIRE
Les dérobées fourragères peuvent être déclarées en SIE (Surfaces d’Intérêt Ecologique) nécessaires  à l’optention du «paiement vert» de la PAC (respect de la conditionnalité PAC)

Quelles dérobées sont utilisées en élevage caprin ?

Fourrages d’automne 
(colza, chou) 

et betterave fourragère

Fourrages de soudure estival

Sorgho, millet, moha

Fourrages précoces de début de printemps

RGI , méteils précoces en  vert, trèfle incarnat, …

Fourrages pour faire  du stock au printemps

Mélanges Céréales- Protégineux Immatures
Un potentiel de développement dans les années à venirPourquoi un développement des dérobées fourragères ? - Gain de production de fourrage (à même surface),

- Sécurisation du système fourrager à l’aléa climatique, 
- Maîtrise du coût de la ration face à la volatilité du prix des intrants, 
- Respect de la réglementation concernant la couverture des sols l’hiver,

- Optimisation des rotations (éviter les phénomènes d’érosion et de 
battance, structurer le sol pour faciliter la pénétration de l’eau), engrais vert.

4 éleveurs de chèvre sur 5 sont en polyculture élevage dans l’ouest !

2006     2017

18 %

35 %

47 %
19 %

15 %
19 %

Part d’élevages avec une dérobée implantée

Colza, chou,  
betterave fourragère

Les dérobées 
fourragères 

Synthèse des 10 systèmes 
culturaux étudiés 

Conduite de la 
luzerne  

ATELIER 5  
CONDUITE DE LA LUZERNE : VOUS PENSIEZ BIEN LA CONNAÎTRE,  
ON VOUS PROPOSE DE LA REDÉCOUVRIR

Journée Technique caprin Cap’Vert - 13 octobre 2022
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Intervenants : 
Patrice Pierre (Institut de l’Elevage), Bernadette Julier (INRAE),  
Guillaume Métivier (Cerience), Anne-Laure Lemaitre (CIA 17-79),  
Pauline Gauthier (CA 16)

Avec le soutien financier de :

UNION EUROPEENNEFonds Européen Agricole pour le Développement RuralL'Europe investit dans les zones rurales

Associa�on Na�onale Interprofessionnelle Caprine

UNION EUROPEENNEFonds Européen Agricole pour le Développement RuralL'Europe investit dans les zones rurales

 
  

BIEN CONDUIRE LA PRAIRIE (POUR BIEN LA FAIRE VIEILLIR)Nourrir la plante

• La luzerne fixe l’azote de l’air• Apports de P, K et Mg selon niveaux des sols, restitutions et rendements (de 0 à 50 u P/an, de 0 à 150 u K/an, 20 u Mg/an).

•  Besoin élevé en Ca0  (300 à 500 U / an, en sols acides) 
•  Possibilité de valoriser 15 t/ha de fumier vieilli à l’automne et réduire les apports minéraux

Limiter le salissement dès l’implantation…    et au fil des ansSemis sous couvert au printemps  (avoine/orge de printemps, tournesol, …)Mélange d’espèces associé à la luzerne • Courte durée : TB , TV, …• Plus longue durée : lotier, fétuque élevée, … 

Intervenir mécaniquement avec des outils à dents sur des luzernes installées (en hiver)
Sur-semis de méteils en automne avec un outil à disqueConduire sa luzerne

• Laisser fleurir la luzerne au moins une fois par an (mobilisation des réserves).

• Respecter un délai minimum de 4 à 5 semaines entre 2 coupes.
• Dernière coupe avant les gelées.• Eviter le tassement par le matériel de récolte.• Eviter un pâturage ou des fauches trop ras.Limiter les bio-agresseurs
Laisser 5-7 ans entre 2 luzernes (pour éviter cuscute, nématodes, rhizctone, …)

Règles de biosécurité pour éviter le risque de cuscute : 
• Rotations longues, avec temps de repos sans légumineuse fourragère
• Semences indemnes
• Nettoyer le matériel de travail du sol 

Témoignage 

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article235
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique103
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article148
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article41
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article235
https://www.youtube.com/watch?v=MciB9ipFfDE
https://www.youtube.com/watch?v=MciB9ipFfDE
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ACCOMPAGNER LA TRANSITION DES SYSTÈMES AGRICOLES
DES ATELIERS PARTICIPATIFS ET UN JEU-SÉRIEUX POUR 
ACCOMPAGNER LES ÉLEVEURS SUR L’ADAPTATION DU SYSTÈME 
CAPRIN AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

4°C, c’est l’augmentation moyenne 
de la température d’ici 2100. 

Construire collectivement des références nécessite de mettre en place 
des méthodes favorisant l’échange et le partage de connaissances. Ces 
méthodes peuvent ensuite être valorisées dans le conseil collectif. Ainsi, 
nous avons pris connaissance de la méthode Climalait (mobilisant le jeu-
sérieux Rami Fourrager) pour tester avec 10 groupes d’éleveurs une méthode 
adaptée aux éleveurs caprins. Ceci a permis de travailler sur des leviers 
d’adaptation des systèmes fourrages au changement climatique.

Changement climatique : à quoi 
s’attendre 

Plaquette de synthèse REDCap 

Changement climatique et élevage de 

chèvres : à quoi s’attendre en Nouvelle-

Aquitaine et Pays de la Loire ?

Jérémie Jost (Idele-REDCap), Laurène Robin (Saperfel) et Manon 

Bourasseau (Civam HB)

Jeu-sérieux 
Lauracle

Web-conférence

Témoignage 
d’un collectif

 
Action financée par :  

1.1 . Apporter les besoins 
nutritifs adéquates aux prairies 

(fertilisation organique et/ou minérale) 
 

Enjeux du levier :   

Comment réussir l’implantation et la conduite de la prairie 
productive et qualitative ? 

Description rapide :  

La luzerne a la capacité de fixer l’azote de l’air. Les apports de P, K et Mg sont à apportés selon les niveaux 
des sols, les restitutions et les rendements (de 0 à 50 u P/an, de 0 à 150 u K/an, 20 u Mg/an). Les besoins 
sont élevés en Ca0 (300 à 500 U / an, en sols acides). Il est également possible de valoriser 15 t/ha de fumier 
vieilli à l’automne et réduire ainsi les apports minéraux. Le compost de fumier de chèvre est une engrais de 
fond intéressant (NPK : 12-7-29/t MB). + d’infos.  

 

 
Action financée par :  

1.2 . Semer sa prairie sous-
couvert d'une culture annuelle 

 

Enjeux du levier :  

Comment réussir l’implantation et la conduite de la prairie 
productive et qualitative ? 

Description rapide :  

Le semis d'une prairie sous-couvert d'une culture annuelle permet de protéger la prairie lors du début de sa 
phase de développement (froid, sécheresse, adventices, …). Il peut se faire au printemps avec le tournesol, 
l'orge de printemps ou un méteil fourrage. A l'automne, le semis sous-couvert de céréales ou méteils permet 
de retarder le semis de la prairie (prairie sans luzerne) en octobre. La prairie sera mieux implantée l'année 
suivante (salissement plus faible) et le méteil pourra être récolté en fourrage ou en grain avec peu de perte 
de rendement.  

Aller + loin en cliquant ici !  

 

 

 

 

 

 
Action financée par :  

1.3 . Semer la prairie à la bonne 
saison 

 

Enjeux du levier :  

Comment réussir l’implantation et la conduite de la prairie 
productive et qualitative ? 

Description rapide :  

Le semis de fin d'été (fin août ou tout début septembre) permet une production au printemps suivant, ainsi 
qu’une couverture hivernale du sol. Ils doivent être assez précoces pour limiter les risques de gelées. Une 
légère pluie à la levée est essentielle pour assurer la réussite du semis. Ces semis sont favorables aux prairies 
de graminées et trèfles, mais avec l’allongement des sécheresses estivales, ils sont de plus en plus aléatoires 
et à ne pas privilégier avec la luzerne (semis trop tardif). Avec les luzernes, privilégiez les semis de printemps 
(mi-février à début avril), idéalement sous-couvert. Le semis de printemps se fera en fonction de la portance 
des terres et du risque de gelée. 

Aller + loin en cliquant ici !  

 

 

 
Action financée par :  

1.4 . Choisir sa/ses variété(s) de 
luzerne 

 

Enjeux du levier :  

Comment réussir l’implantation et la conduite de la prairie 
productive et qualitative ? 

Description rapide :  

Le site internet Herbe-book permet de comparer les différentes variétés de fourragères présentent dans le 
catalogue français. Le choix de la variété est important car entre variétés il y a des différences de 6 à 9 % sur 
la production totale annuelle, de 6 à 8 % de teneur en protéines, de résistance à la verse, de résistance à la 
verticilliose, aux nématodes et de finesse des tiges. On observe également des différences de dormance chez 
les luzernes : dans l’Ouest, privilégiez des dormances de 4 à 6. 

Aller + loin en cliquant ici !  

 

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article278
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article280
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article278
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique121
https://www.civam.org/civam-du-haut-bocage/ressources/video-des-chevres-au-paturage-parcours-dun-collectif/
https://www.civam.org/civam-du-haut-bocage/ressources/video-des-chevres-au-paturage-parcours-dun-collectif/
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique121
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article30
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ACCOMPAGNER LA TRANSITION DES SYSTÈMES AGRICOLES

Pour s’assurer que les systèmes mis au point par le REDCap, à savoir des 
systèmes valorisant l’herbe et les aliments produits sur le territoire local, sont 
performants sur le plan environnemental, et notamment sur les émissions 
de  Gaz à effet de serre et le stockage de carbone, nous avons acquis 
de premières références en 2020 dans 30 élevages caprins de Nouvelle-
Aquitaine et réalisé des simulations pour déterminer le poids de différents 
leviers. Diminuer, par exemple, les apports d’azote minéral sur les cultures, 
en faisant confiance aux légumineuses et fumier de chèvre diminue de 3 à 
6 % les émissions de GES.

DES RÉFÉRENCES ET DES SIMULATIONS POUR CONTRIBUER À 
L’ATTÉNUATION DU CHANGEMENT CLIMATIQUE

 L’empreinte carbone nette est de 1,52 kg de 
CO2 pour produire 1 litre de lait de chèvre.

COMMENT AMÉLIORER L’EMPREINTE CARBONE DU LAIT DE CHÈVRE 
DANS LE BASSIN NOUVELLE-AQUITAINE ET PAYS DE LA LOIRE

« Il est incontestable que les activités humaines sont à l'origine du changement climatique, qui rend les 

phénomènes climatiques extrêmes, notamment les vagues de chaleur, les fortes précipitations et les sécheresses, 

plus fréquents et plus graves » (GIEC, 2021). Fort de ce constat, il est indispensable que chacun contribue 

à l’atténuation du changement climatique. Les filières agricoles représentent environ 18 % des 

émissions de gaz à effet de serre (GES) en France, dont environ 1 % est lié aux élevages caprins. 

Ces émissions de GES sont responsables notamment de l’augmentation de la température sur Terre.

Pour l’instant, le scénario du GIEC le plus représentatif de l’évolution de la température serait le scénario 

RCP 8.5 qui correspondrait à une augmentation de la température moyenne de +4°C d’ici 2100 en 

Pays-de-Loire et Nouvelle Aquitaine. Ainsi, la température moyenne en Nouvelle-Aquitaine passerait 

de 12-14°C à 16-18°C (modèle Aladin de Météo-France). L’augmentation de la température serait globale 

sur toute l’année, mais plus marquée en été. Les conditions estivales dans le Poitou seraient d’ici 2050 

proches de celles observées à Agen et à la fin du siècle de celles de Marseille. Les précipitations seraient 

en moyenne similaires, avec une variabilité inter-annuelle très forte (+/- 200 mm). Les hivers seraient plus 

humides tandis que les déficits hydriques en été seraient plus précoces, forts et longs. 

Chaleur extrême
plus fréquente
plus intense

1 

« Il est incontestable que les activités humaines sont à l'origine 
du changement climatique, qui rend les phénomènes 
climatiques extrêmes, notamment les vagues de chaleur, les 
fortes précipitations et les sécheresses, plus fréquents et plus 
graves » (GIEC, 2021) 

1 

Source : 6e rapport du GIEC – août 2021 ; présentation par Valérie Masson-Delmotte le 5/10/2021 
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« Il est incontestable que les activités humaines sont à l'origine 
du changement climatique, qui rend les phénomènes 
climatiques extrêmes, notamment les vagues de chaleur, les 
fortes précipitations et les sécheresses, plus fréquents et plus 
graves » (GIEC, 2021) 

1 

Source : 6e rapport du GIEC – août 2021 ; présentation par Valérie Masson-Delmotte le 5/10/2021 

Conditions météorologiques propices aux incendiesplus fréquentes

Océan
réchauffement
acidification

perte d’oxygène

Sécheresse
augmentation dans certaines régions

Fortes précipitations
plus fréquentes
plus intenses

Source : 6e rapport du GIEC - août 2021 ; présentation par Valérie Masson-Delmotte le 5/10/2021

LE CONSTAT… 

+ 4°C → la question n’est pas  SI on va les atteindre mais QUAND ?

Chacun doit prendre sa part… pour limiter les émissions de GES

Évolution des émissions de gaz à effet de serre et des températures selon différents scénarios

Source : GCP, CDIAC, Glen Peters

Outil d’évaluation 

"Comment 
améliorer 
l’empreinte 
carbone du lait 
de chèvre ?"

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article148
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article148
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DIFFUSER LARGEMENT
Créer des références sans les diffuser est une action 
vaine. C’est pourquoi leur diffusion fait partie de l’ADN 
du réseau REDCap.
Les supports de communication ont toujours été co-
construits par le collectif, sous bannière commune. 
Ceci facilite leur diffusion et appropriation par les 
structures techniques. Les messages clefs sont validés 
par le collectif, ce qui est gage de la qualité technique, 
d’opérationnalité et de prise en compte de la diversité 
des systèmes de la zone. 

Légende : Photographie prise lors de la 2ème édition de la Journée Technique Capvert, en 2017, sur 
un atelier abordant l’affouragement en vert avec un jeu-sérieux : « Une famille en vert ».
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DIFFUSER LARGEMENT

Une réussite de ces 10 ans est la création et la pérennisation de la Journée 
Technique CapVert. Il s’agit des journées de diffusion des résultats du 
réseau REDCap et de Patuchev, organisées tous les deux ans à Lusignan (86). 
En 2024, la 5ème édition permettra de faire le bilan de 10 années du dispositif 
Patuchev-REDCap. Le contenu technique est généralement diffusé par des 
ateliers animés par des scientifiques, techniciens et éleveurs pendant 45 
min, en petits groupes (25-30 participants), qui sont à la fois techniques 
et ludique. Ces ateliers sont ensuite mobilisés par les conseillers lors de 
journées techniques locales ou à Caprinov (espace #Capritech).

DES ATELIERS LUDIQUES ET TECHNIQUES LORS DES JOURNÉES 
TECHNIQUES CAPVERT, DE FERMES-OUVERTES ET DES ATELIERS 
CAPRITECH

La Journée Technique CapVert, c’est entre 380 et 450 participants.
En 2021, 240 éleveurs et conseillers ont participé aux 5 fermes-ouvertes 
sur le pâturage.

JOURNEE TECHNIQUE 

Cap’Vert
Jeudi 24  
septembre 2015 
à LUSIGNAN  (86)
INRA Les Verrines - PATUCHEV

Avec le soutien financier de :

Les techniciens du réseau REDCap

Harmony Boutin,  
Chambre d’Agriculture de la Charente
harmony.boutin@charente.chambagri.fr 

Cédric Désemery,  
CopAvenir
cedric.desemery@copavenir.fr  

Sébastien Bessonnet, 
Chambre d’Agriculture de la Charente-Maritime
sebastien.bessonnet 
@charente-maritime.chambagri.fr 

Virginie Tardif,  
Elevage Conseil Loire-Anjou
virginie.tardif@elevage-conseil.fr 

CONTACTS

Pilotage de la journée

Jérémie Jost,  
Institut de l’Elevage - Animateur du réseau REDCap  
jeremie.jost@idele.fr ou 05 49 44 74 94 
http://redcap.terredeschevres.fr/

Hugues Caillat, 
INRA UE Ferlus - Animateur de la plateforme 
expérimentale Patuchev
hugues.caillat@lusignan.inra.fr
www.poitou-charentes.inra.fr/Patuchev

Alice Fatet, 
INRA UE Ferlus - Reproduction caprine 
alice.fatet@tours.inra.fr

Comment venir à Patuchev
En venant de Poitiers ou Paris (sortir autoroute A 10 sortie 30)
Prendre direction Bordeaux / N10
Prendre direction Niort / N11
Contourner Lusignan : - aux 1er et 2ème rond-point, suivre Niort
 - au 3ème rond-point direction Saintes
 - à 50 m à gauche direction INRA Les Verrines
En venant de Bordeaux ou Niort (sortir autoroute A 10 sortie 31)
- Au 1er rond-point, Lusignan prendre direction Saintes
- A 50 m à gauche direction INRA Les Verrines
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Une journée pour échanger entre éleveurs caprins et techniciens
 

Des ateliers pour découvrir, comprendre, questionner

Avec des témoignages d’éleveurs

49

"Pour un déplacement éco-responsable, 
pensez au co-voiturage."

Fanny Fréchet,  
FR CIVAM Poitou-Charentes
fanny.civam@gmail.com 

Laurent Galliot,  
Bureau Technique de Promotion Laitière (BTPL)
l.galliot@btpl.fr  

Lynda Jourdain,  
Deux-Sèvres Conseil Elevage (Saperfel)
lynda.jourdain.cl.79@wanadoo.fr  

Félix Muller,  
CIVAM du Haut-Bocage
contact@civamhb.org

Angélique Roué,  
Chambre d’Agriculture des Deux-Sèvres
angelique.roue@deux-sevres.chambagri.fr  

Emilie Wimmer,  
EPL Terre et Paysage Sud Deux-Sèvres 
emilie.wimmer@educagri.fr  

Théophane Soulard,  
Atlantic Conseil Elevage 17-85
theophane.soulard@atlantic-conseil-elevage.fr 

Julia Chemarin,  
Chambre d’Agriculture de la Vienne
julia.chemarin@vienne.chambagri.fr 

Hervé Thomas,  
Copavenir
herve.thomas@copavenir.fr 

79

85

86

INVITATION VF.indd   1 02/06/2015   08:36:01

Inscription
obligatoire
avant le 10 septembre 
Participation : 10 €/personne 

(dossier du participant et repas inclus)

Inscription validée  
à réception du paiement

Pour plus 

d’informations 

sur la journée

Comment venir à Patuchev
En venant de Poitiers ou Paris
(autoroute A 10 sortie 30)
Prendre direction Bordeaux / N10
Prendre direction Niort / N11
Contourner Lusignan :
- aux 1er et 2ème ronds-points, direction Niort
- au 3ème rond-point direction Saintes
- à 50 m à gauche direction INRA Les Verrines

En venant de Bordeaux ou Niort (autoroute A 10 sortie 31)
- Au 1er rond-point, Lusignan prendre direction Saintes
- A 50 m à gauche direction INRA Les Verrines
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Avec le soutien financier de :

Une journée d’échanges entre éleveurs caprins et techniciens 
Des ateliers pour découvrir, comprendre, questionner

Des témoignages d’éleveurs

JOURNEE TECHNIQUE

Jeudi 28   
septembre 2017 
à l’INRA de LUSIGNAN  (86)
Site des Verrines - Patuchev

2ème Edition 
Cap’Vert

Pilotage de la journée

Jérémie Jost, Institut de l’Elevage
Animateur du réseau REDCap
jeremie.jost@idele.fr
 05 49 44 74 94 - 06 13 67 82 46

Hugues Caillat, INRA UE Ferlus
Animateur de la plateforme expérimentale Patuchev,
hugues.caillat@inra.fr
www.poitou-charentes.inra.fr/Patuchev

Alice Fatet, INRA UE Ferlus
Reproduction caprine
alice.fatet@inra.fr
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http://redcap.terredeschevres.fr/

Les travaux présentés lors de la journée technique Cap’Vert ont 
bénéficié des synergies permises par :

La Région et l’Union Européenne soutiennent le projet journée technique 
Cap’Vert dans le cadre du Programme de Développement Rural de Nouvelle-
Aquitaine. L’Europe s’engage en Nouvelle-Aquitaine avec le FEADER.

Lusignan

" N’hésitez pas à organiser votre déplacement 
avec du co-voiturage, contactez votre conseiller 

d’élevage pour plus d’informations !"

Inscription
obligatoire
avant le 10 septembre 
Participation : 10 €/personne 

(dossier du participant et repas inclus)

Inscription validée  
à réception du paiement

Adresse Patuchev
INRA Les Verrines
86600 LUSIGNAN
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Une journée d’échanges entre éleveurs de chèvres et techniciens 
Des ateliers pour découvrir, comprendre, questionner

Des témoignages d’éleveurs

JOURNEE TECHNIQUE

Jeudi 26   
septembre 2019 
à l’INRA de LUSIGNAN  (86)
Site des Verrines - Patuchev

3ème Edition 
Cap’Vert

Pilotage de la journée

Jérémie Jost, Institut de l’Elevage
Animateur du réseau REDCap
jeremie.jost@idele.fr
 05 49 44 74 94 - 06 13 67 82 46

Hugues Caillat, INRA UE Ferlus
Animateur de la plateforme expérimentale Patuchev,
hugues.caillat@inra.fr
www.nouvelle-aquitaine-poitiers.inra.fr/Patuchev/

Alice Fatet, INRA UE Ferlus
Reproduction caprine
alice.fatet@inra.fr
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Pour plus 

d’informations 

sur la journée

http://redcap.terredeschevres.fr/

Les travaux présentés lors de la journée technique Cap’Vert 
ont bénéficié des synergies permises par :

La Région et l’Union Européenne soutiennent le projet journée technique 
Cap’Vert dans le cadre du Programme de Développement Rural de Nouvelle-
Aquitaine. L’Europe s’engage en Nouvelle-Aquitaine avec le FEADER.

Lusignan

" Flash-code pour venir en co-voiturage,  
scannez le ci-dessus ou contactez votre conseiller 

d’élevage pour plus d’informations !"

Avec le soutien financier de :
avec la contribution financière 
du compte d’affectation spéciale 

«Développement agricole et rural»

MINISTÈRE 
DE L’AGRICULTURE

ET DE 
L’ALIMENTATION

La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe
agissent ensemble pour votre Territoire

avant le 30 septembre 

Participation : 
12 €/personne

(repas inclus)

ou

InscriptionInscription

obligatoireobligatoire

JOURNÉE TECHNIQUE caprins

5 ème édition 

Jeudi 10 octobre 2024 
INRAE Patuchev 
Site des Verrines - Lusignan (86) 
de 9h30 à 17h

Cap’Vert

• BIO NOUVELLE-AQUITAINE •
Fédération Régionale d'Agriculture Biologique

AVEC LE SOUTIEN FINANCIER DE :

La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe
agissent ensemble pour votre territoire

cliquer  
ici

Contenu technique de #JTCapVert

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique52
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique89
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique99
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique121
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique122
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article280
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DIFFUSER LARGEMENT
S’OUVRIR AU MONDE CAPRIN, PAR LES RÉSEAUX SOCIAUX ET LE WEB

Pour nous suivre, rien de plus simple : #Réseau_REDCap
Le site internet https://redcap.terredeschevres.fr  

compte 1 600 visites par mois.

En 2017,  22 élevages ont implanté les mêmes mélanges prairiaux, d’Angers à 
Agen. Difficile de réunir les éleveurs pour observer et échanger sur l’évolution 
de ces prairies. Le partage à chaque suivi, de photos et de données mesurées 
via Instagram (PME_REDCap) a permis un partage rapide et facile de 
résultats entre les éleveurs-expérimentateurs et vers les utilisateurs. 
Des parcours web ont également été développés, pour associer articles, vidéo, 
podcast, infographie sur des sujets techniques en lien avec la valorisation de 
l’herbe. 

REDCap_PME sur Instagram  

et 

#RéseauREDCap sur 
facebook, X et Linkedin 

Parcours-web pédagogique 
sur l’herbe

https://redcap.terredeschevres.fr/
https://idele.fr/capherb-web
https://idele.fr/capherb-web
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DIFFUSER LARGEMENT

Deux thèmes ont été moteur pour les voyages d’études des éleveurs. Le groupe du Civam 
du Haut-Bocage, a par exemple réalisé durant 4 ans un voyage d’étude à Patuchev pour 
échanger sur les essais réalisés, sur la gestion du parasiitisme gastro-intestinal par 
l’utilisation de plantes riches en métabolites secondaires bioactifs.
Dans le cadre de nos travaux sur le séchage en grange, nous avons réuni pendant 5 
années un groupe d’une vingtaine d’éleveurs, pour échanger sur les essais de Patuchev mais 
également visiter des exploitations du réseau. Ces voyages permettent aux éleveurs de 
prendre un temps plus long de compréhension et de réflexion sur des solutions techniques. 
En dix ans, nous avons réalisé 8 formations spécifiques pour les conseillers caprins de la 
zone. Elles étaient l’occasion de valoriser à la fois du contenu déjà existant (en l’adaptant 
ensemble au contexte caprin), tout en prenant en compte les nouvelles références acquises 
par le réseau. Ces formations avaient aussi pour intérêt d’associer des conseillers de 
structures, de départements et d’expérience diverses. Cela favorisait une meilleure inter-
connaissance et un partage d’expériences « terrain » au sein du réseau du conseiller.

VOYAGES D’ÉTUDES ET FORMATIONS

https://www.youtube.com/watch?v=6VdfjKzDfZU
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DIFFUSER LARGEMENT
SENSIBILISER LES ÉLEVEURS EN HERBE

10 stagiaires ont contribué aux travaux du 
réseau REDCap. Des compétences acquises 

pour ces futurs éleveurs et conseillers.

L’enseignement agricole est fortement impliqué dans le réseau REDCap : 
participation d’enseignants aux groupes techniques, mise en place d’essais 
à la ferme du lycée agricole, mobilisation des nouvelles références dans 
l’enseignement, mise en place de travaux dirigés en binôme enseignant-
technicien, participation des apprenants aux Journées Techniques CapVert. 
Ces liens confortent le transfert adapté aux apprenants de nos travaux. 

Impliquer et former les 
apprenants à la valorisation de 
l’herbe 

Adaptation de l’élevage caprin 
de la ferme du lycée agricole 
de Melle (79) au changement 
climatique

2

MMéétthhooddoollooggiiee  ppééddaaggooggiiqquuee  mmiissee  eenn  ppllaaccee

Le groupe mobilisé suit une option facultative intitulée "Pratiques Professionnelles autour de l'atelier caprin". Il se 

compose de 22 élèves issus de formations technologique et professionnelles différentes de la seconde à la terminale 

(8 classes). Ce travail est réalisé avec des lycéens volontaires en option « pratique professionnelle ». Sur les 29 

séquences de 2h sur l’année, 11 ont permis d’aborder l’adaptation du système fourrager au changement climatique. 

Elles furent réparties ainsi : • Séquence 1 : séquence introductive (6 h – pages 3 et 4)• Présentation du projet : contexte et contenu• Le changement climatique : définitions, facteurs explicatifs et conséquences
• Le changement climatique à Melle : indicateurs agro-climatiques et conséquences sur la croissance de 

l’herbe
• Définition de l’élevage étudié et récupération des informations avec le directeur d’exploitation 

• Séquence 2 : adaptation du système fourrager par la construction avec le Rami Fourrager du système actuel (6 h 

– pages 5 et 6)
• Présentation des années fourragères du futur et test de notre système de départ

• Prise en compte d’une approche pluri-annuelle pour tester la résilience du système de départ au 

changement climatique• Discussion sur la pertinence et la faisabilité des leviers identifiés avec le Directeur d’exploitation 
• Séquence 3 : Approfondissement des leviers liés à la valorisation de l’herbe (6 h – pages 7 et 8)

• Travail en groupe pour étudier la faisabilité des solutions, la mise en place opérationnelle et les limites

• Restitution devant le groupe et échanges• Séquence 4 : Approfondissement des leviers liés à la production de ressources fourragères (4 h – page 9)

• Sensibilisation à la reconnaissance des espèces fourragères d’intérêt en élevage caprin de l’Ouest

• Présentation de la méthode du diagnostic prairial• Mise en situation 
Ce document résume les principaux éléments présentés et échanges réalisés. Les supports détaillés peuvent être 

demandé aux rédacteurs, des ressources complémentaires sont accessibles sur le site du réseau REDCap, ainsi que 

du RMT Fromages de Terroir. 

Pendant l’année scolaire 2020-21, 22 apprenants du lycée agricole de 
Melle ont participé à un travail collectif sur l’adaptation de l’élevage caprin 
de la Ferme de la Grange au changement climatique. L’objectif était à la 
fois d’accompagner le directeur d’exploitation dans sa réflexion 
stratégique et d’imaginer une animation pédagogique pour sensibiliser les 
apprenants. Ce travail a été réalisé en partenariat avec Emilie Bonneau-
Wimmer, enseignante de zootechnie, Denis Boulenger, directeur de 
l’exploitation et Jérémie Jost, chargé de projets REDCap. 

Méthodologie mis en place : alternance de sessions en salle, de TD et de terrain

Merci aux 22 élèves issus de 8 classes différentes du lycée agricole de Melle pour la 

participation à ce travail collectif pendant l’année scolaire 2020-21 et à leur 

enseignante Emilie Bonneau-Wimmer et le Directeur d’exploitation Denis Boulenger : 

• 2nd GT : Mathieu Girault, Margot Lucas et Océane Rousseau
• 2nd PRO : Zelie Gagnaire, Hélène Magnoux et Dorian Voix
• 1ère  STAV : Luka Chollet, Alicia Goichon, Guillaume Lubbers et Lucas Serpaud
• T STAV : Thomas Babin, Maxime Botton, Alexis Deslandes et Raphaël Renoux
• 1 GMNF : Clément Largeau et Martin Passe• T GMNF : Antoine Biraud, Arnaud Duarte, Katell Gueguen et Evan Lumineau 
• 1 CGEA : Emy Dillerin• T CGEA : Owen Bernard

https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article20
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article20
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?article271


LES RELATIONS ENTRE ÉLEVAGE ET SOCIÉTÉ :

5 SCÉNARIOS PROSPECTIFS À L’HORIZON 2040

QUELS DÉFIS POUR DEMAIN ? 
Le contexte délicat de la filière caprine au début des années 2010, la volonté politique et professionnelle ainsi que les 
comportements individuels des conseillers et de leurs responsables, ainsi que des éleveurs et représentants professionnels, 
ont largement contribué à la réussite de ce travail collectif pour engager le changement de pratiques chez les éleveurs. La 
situation économique des élevages caprin s’est améliorée, les conseillers se sont renouvelés mais les habitudes de travail 
collectives se maintiennent. On ne peut que s’en féliciter collectivement.  

En dix ans, le réseau REDCap a associé à ses travaux de recherche-appliquée environ 120 éleveurs et 14 structures de 
développement de Nouvelle-Aquitaine et des Pays de la Loire. Grâce à l’UMT SC3D, nous pouvons également bénéficier de 
synergies scientifiques avec une quarantaine de chercheurs et ingénieurs Idele et INRAE.

Pour continuer à répondre à des enjeux de filière, à partir de 2025, le dispositif REDCap-Patuchev entame des réflexions 
pour, dans un bassin de collecte de lait de chèvre en zone de plaine soumis au changement climatique et à une déprise de 
l’élevage, concevoir des élevages caprins bas-intrants et à haute biodiversité intégrés dans un système polycultures destiné à 
l’alimentation humaine, et qui restent durables. 

Légende : en haut, photographie prise lors d’une visite du 
dispositif Siclex à INRAE Lusignan en 2021. Ce dispositif teste des 

ressources fourragères sous conditions extrêmes de sécheresse. 
En bas,  le groupe de techniciens du réseau REDCap lors d’une 

formation et réunion de travail en juin 2024.
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LES RELATIONS ENTRE ÉLEVAGE ET SOCIÉTÉ :

5 SCÉNARIOS PROSPECTIFS À L’HORIZON 2040

Notre organisation rapproche de plus en plus éleveurs – apprenants – techniciens et chercheurs, afin d’accompagner 
les éleveurs d’aujourd’hui et de construire les systèmes caprins de demain. 
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EEn Vendée avec Seenovia
n Vendée avec Seenovia

EEn Deux-Sèvres avec Eylips (Saperfel)
n Deux-Sèvres avec Eylips (Saperfel)

EEn Charente avec Innoval
n Charente avec Innoval

EEn Limousin avec l’Ardepal

n Limousin avec l’Ardepal

EEn Maine et Loire avec la Chambre d’agriculture des Pays de la Loire

n Maine et Loire avec la Chambre d’agriculture des Pays de la Loire

EEn Deux-Sèvres avec le CIVAM Haut Bocage
n Deux-Sèvres avec le CIVAM Haut Bocage

AAu lycée agricole de Melle
u lycée agricole de Melle



Entre 2019 et 2023, 10 groupes d’éleveurs de Périgueux au Mans, 1 groupe d’apprenant et 
leurs conseillers ou formateur ont co-construit les solutions pour adapter leurs élevages 
au changement climatique, dans le cadre des projets PEI Résilience des systèmes 
caprins de Nouvelle-Aquitainze et CapAdapt en Pays de la Loire.
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EEn Deux-Sèvres avec Eylips 
n Deux-Sèvres avec Eylips 

EEn Maine et Loire avec Seenovia
n Maine et Loire avec Seenovia

EEn Dordogne avec la Chambre d’agriculturen Dordogne avec la Chambre d’agriculture

EEn Sarthe avec le GAB 72
n Sarthe avec le GAB 72

AAu lycée agricole de Melle
u lycée agricole de Melle



RETROUVEZ TOUS LES RÉSULTATS DU PROJET REDCAP SUR 
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agissent ensemble pour votre territoire

Les travaux du réseau REDCap bénéficie des synergies permises par :

Ca
p’Climat

Réseau d'Expérimentation
     et de Développement Caprin

ALIMENTATION
A L'HERBE

AUTONOMIE
ALIMENTAIRE

CHANGEMENT
CLIMATIQUE

RÉSEAU REDCRÉSEAU REDCapap : BILAN DE 10 ANS D’ACTIONS POUR 
PROMOUVOIR L’HERBE ET L’AUTONOMIE ALIMENTAIRE

Le réseau REDCap en 2024
Animateur :  Jérémie Jost (Institut de l’Elevage - REDCap)

Partenaires du développement :  Manon Bourasseau (Civam du Haut Bocage),  
Alizée Breton (Chambre d'agriculture de la Vienne), Margot Cadu et Mathilde 
Lebas (Chambre d’agriculture des Pays de la Loire), Philippe Desmaison, (Bio 
Nouvelle-Aquitaine),  Marie Escure (Chambre d’agriculture de la Charente), 
Marie-Gabrielle Garnier et Rémy Couvet (Eilyps), Anne-Laure Lemaitre et 
Angélique Roué (Chambre interdépartementale d’agriculture Charente-
Maritime/Deux-Sèvres), Romain Lesne (Ardepal), Sébastien Minette (Chambre 
régionale d'agriculture de Nouvelle-Aquitaine), Manon Proust (Innoval), Valentin 
Py (Chambre d'agriculture de la Dordogne), Caroline Sauvageot (Institut 
de l'Elevage), Olivier Subileau (GAB 72), Virginie Tardif et Théophane Soulard 
(Seenovia), Juliette Bothorel (Chambre d’agriculture de Bretagne).

Partenaires de la recherche :  Hugues Caillat et Benoît Ranger (Inrae)

Partenaires de l’enseignement : Emilie Bonneau-Wimmer (EPLEFPA/LEGTA-MELLE)
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